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Chez les Neutres

EN SUISSE
LE PARLEMENT
Impressionsde Sêmee

Dans te discours qu'il prononijait Ie 6 dé-
cemhre dernier, 4 la séance de rentrée du
Conseil national, M. Henri Fazy, député de
Genève, doyen de l'assemblée et président
d'Sge, rappelait que le Conseil fédéral de la
Suisse, dés le début des hostilités, avait
proclamé sa volouté inébranlable de main-
ienir sa neutralité et son indépendance.
Gette promesse, nos voisins l'ont tenue
ivec toute la fermeté, toute Ia loyauté qui
sontchez eux qualités de race.
Leurs troupes out été appelées 4 couvrir
les frontières ; Ieterritoire de la Confédé
ration helvétique a étérespecté.
M. Henri Fazy s'en est félicité d'autant
plas que, dans la conflagration actuelle,
d'autres petits Etats neutres oat été atteints
ou se sont sentis rnenacés.
Or, suivant l'honorable député de Genè
ve, la condition essentielie d'existence
ponr les petits Etats, c'est leur neutralité,
— et leur existence elle-même est le pius
sör moyen de maintenir la paixde l'Europe,
ou du moins de ramener cette paix lors-
qu'elle a été rompue.
C'est bien 14une opinion des plus justes,
des plus incontestables.
Mais savez vous quel était, tout récem-
ment encore, l'un des protagonistes les
plus ardents de cette doctrine ? M. Blunts
chli, que l'on prétend « théoricten réputé
du droit international », et qui est en tout
cas professeur a l'Université de Heidelberg.
M. Bluntschli disait. dans son ouvrage
Droit international codifié, pages 45 et 46
a L'accroissementsuccessif des droits des
neutres sert 4 localiser eu grand la guerre
on protégé ainsi ie monde d'une conflagra¬
tion universelle, Ia puissance de la paix est
sauvegardée. Les Etats neutres sont les re-
présentants de la paix, c'est-a-dire de la
régie; ils cberchent a empêcher l'état excep-
tionnel dans lequel se trouvent les parties
belligérantes ; ils contribuent a adoucir les
niaux de la guerre en olïrant un asile aux
fugitifs ; ils facilitent les négociations et
téchent d'obtenir le rétablissemeut de la
paix ».
Le professeur de Heidelberg ajoutait mê
me que : neundlité n'est pas synonyme
d'indifférence.
Le peuple helvétique, demeuré neutre,
nous a bien prouvé, en effet, qu'il n'était
point indifférent. II ne s'est pas contenté
d'une sollicitude empressée a l'égard de
nos malheureux rapatriés d'Aüemagne,
il a maintenu sob droit d'apprécier les évé-
nements contemporains et de les apprécier
en se plagant « sur le terrain de Ia justice
qui est éterneile et universelle, et qui est
ia grande loi de I'histoire. »
Mais quels déplorables élèves aura fait,
en son propre pays, l'éminent professeur
Bluntschli 1 En dépit de ses doctes pré-
ceptes, i'Allemagne a violé la neutralité du
Luxembourg ; elle a violé de la fagon la
plus exécrable, de la fapon la plus odieuse,
la neutralité de la Belgique. Et voici que,
4 la plus basse ignominie, elle vient de
Joindre 1'aberraliori la plus folie !
La puissante république des Etats-Unis
est ègalement pays neutre. Ses nationaux
n'ont pas été épargnés dans le désastre du
steamer transatlantique Lmitania, léche-
ment torpillé par les Boehes. Le professeur
de Droit international è l'Université de
Heidelberg n'estimera-t il pas que les cri
mescommis par les forbans
sont crimes de lèse-humanité ?
Nous ne savons pas quel les seront les ré-
parations exigées par les Etats-Unis, etl'on
ignore oü s'arrêtera la longanimité du pré-
jident Wilson. Mais puisque les droits des
aeulres sont 4 ce point méconnus par I'Al¬
lemagne, — et puisqu'il n'est plus guère
possible aujourd'hui de douter de l'attitude
Je l'Italie, — on comprend fort bien que la
Suisse se tienne sur ses gardes.
Si elle est assurée de la loyauté absolue
les Alliés, il lui est permis de se méfler de
la Duplice. Et c'est pourquoi, dans le cas
d'une extension nouvelle du conflit, l'éven-
tualité peu probable d'une violation du
ierritoire helvétique par les AlIemands,
pour si maladroite et si imprudente qu'elle
serait, est envisagée par la Suisse avec un
calme parfait, mais avec une résolution
Ferme.

Th Vallée

d'Aüemagne

(DB NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)
Paris, II mal.

Un rapport de M. Métin nous indique com-
bien coütera en 1915 le rétabli-sement dn
sous-secrétariat d'Etat a la marine mar-
chande. Ge ne sera pas cher.
Le projet du gouvernement, dont M.Métin
propose ('adoption an oom de la Commis¬
sion du budget prévoit un supplément de
dépensas ponr ia période da 15 mars au 30
juin 1915de 11,100 francs, soit 7,500 francs
pour le traitement du sous-secrétaire d'Etat
et 3,600 francs pour les gratifications dn
personnel de l'ad ministration centrale. Si
deux inois et demi coütent 11,100 francs, il
est aisé de calcnler combiea coütera l'année
entière.
Et les services rendus par le sous-secréta-
riat d'Etat 4 Ia marine marchande peuvent
être trés grands. II permettra, en eflet, de
doneer une solution rapide et pratique 4
divers problémes dont la marine marchande
a sonvent entretenu le gouvernement.
Telles sont, par exemple : la question da
tret ponr ie ravitailiement da !a population
civile, coaime pour l'approvisionnement des
armées ; Ia question dn trafic sur mer avec
les ns-utres et avec nos colonies.
La Commission du budget a d£j4, on le
sait, demandé 4 entendre le nouveau sons-
-ecrétaira d'Etat sar les mesnres qae le gou¬
vernement prendra peur des realisations' in-
dispensables 4 la défense comme 4 la pros-
périté nationale?. Ella a obtemi de M. Bu¬
reau, député de ia 3» circonscription dn Ha¬
vre, des assurances qoi l'ont grandsrmsmt
salisfaite et ont certainement contribué a lui
laire donner un avis favorable au projet.
On compte beaucoup sur M. Bureau et il
n'est pas domeux que les Ilavrais s'associent
4 ces espérances.
La séance de la Chambre des dépntés, qui
siège seule aujourd'hui, le Sénat prolongeant
son repos, n est pas annoncée au début
comme devant être trés importante et trés
mooveraentée. Elle a commeacé cepeodant
■oas d'heuraux aaspices csr on a afflché
Jans les couloirs un excellent communiqué
qui fait espórer la trés proehaiue évacuation
de Douai par les Alleminds. Ce communi¬
qué cause une naturelle satisfaction.
Le ministère de la guerre le fait snivre
d'une note signaitnt des succès cbfonas par
nos avions sur les avions etuaetnis. Elle est
destinée 4 effacer l'impression, d'ailleurs oen
profonde, causés par ie jat da bombes ©ffae-
tua Ie matin 4 Saiat-Bnnis par un aéropfone
monté par des Alfomands, main qui avait
ioutrs les apparences d'un aéreplane fran-
psis et a réussi 4 trom per ainsi la snrveil-
aace. C'est une noavelfa fourherfo boche.
A I'ouvertare de la séance, M. Malvy, mi-
"istre de fintérieur, déposa un important
projet relatif aux réparations des domqiages
causés poar fait* de gaerra.
Plusieurs présid -nt3 de commissions revea-
liquept i'examen dece projet qu'il3 préten¬
dent être de leur cam péience. II sonléve, ea
3Wt,'des questions complexes.
M. Thierry s'efforce de mettre tout le mon¬
de d'accord en proposant la nominaiion
d'une commission spéeiale et plusieurs ora-
teurs, notamment M. Cruppi, se rangent &
sou avi3.
La Chambre adoptaat la thèae de M.
Thierry decide le renvoi du projet 4 une
Commission spéciale nommé p srles groupes.
Oavoiedes crédits pour ('établissement
dn sous-aecrétariat d'Etat de Ia rnanae mar¬
chande, et cela donne lieu 4 un d hat assez
intéressant par suite de l'iatervenüon de
M Chanmet qai pnncipaleraeat dirige les
critiques coatre M. Augagaear, ministre de
la marine.
On craiat que le nouveau soas-seoreuire
d'Etat n'ait ni Ia pouvoir ni i'iadépsmdance
nécessaires ponr Ie relèvement de notre ma¬
rine marchasde. I! faut que celle-ci soit en-
conragóe. Sa prospérité est liée 4 la prospé-
rdé nationale.
Angagneur répond k M. Chaurnet. II dit

que les attributions da sous- secrétaire d'Etat
ae sont pas restmntas.
II déclare être prêt poui' Ia débat général
sur ses actes, en as qui cancerue notam¬
ment la requisition, lorsqrte la discussion
générale vieudra devant la Chambre.
M. Bureau, sous-secrétaire d'Eut, pronon-
ce un discours trê3 apolaudi oil il dec-are
qu'il fait tons ses efforts pour accompiir la
tache qu'il a accepiéa. II astirne actuslle-
ment que ses poavoirs soat assez larges, il
agira toiijoars avec l'appui du Parlement au-
quel il demandera sou concours quand cela
sera nécessaire. L'imoresnion est excsliente.
Suivant une réplique de M. Chaumet qui
répo«d plutót 4 M. Aagagusur, et rinmrven-
tion de MM.Motizie et D misson ; ce dernier
excite i'hiiarité de la Chambre en di-aut qu'il
sonhaite au secrótariat de la marine mar¬
chande un « bureau » bien organisé, cala m-
bour sans doute invo oatair».
Les crédit» sont fioaiement votés 4 l'una-
nimité.
Après le vote de diverses rédoctions des
droits d'entrée, ia Chambre s'ajonrne au
mardi 18mai.

Th. Henby.

LA GUERRE
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Partont l'ennemi a été repoussé.
Dans la nuit du 9, nos avanf-gardes, tra¬
versant le Dniester, ont attaqué l'ennemi
sur le front de Chaskokruki, a l'embou-
chure du Stripi.
Nous avons fait 1,300 prisonniers. Nous
avons capturé un canon et plnsieurs mi¬
trailleuses.

Paris, 1 1 mai, 1 5 heurcs.
Bn Belgique, prés de Saint-Geor¬
ges, l'ennemi a tent.é. par une attaque
de nuit, de reprendre les ouvrages
conquis par nous avant-liier. II a été
repoussé.
Au Nord d'Arras, nos progrès ont
continué. A la fin dela journée de lundi,
nous nous sommes em parés des abords
du cimetière puis, d'une partie a l'Est
du village de Garency et d>3la route
de Garency a Souchez.
Garency, oü nous avons fait 230
Bouveaux prisonniers, dont 3 offi¬
ciers, et pris plusieurs mitrailleuses,
est investi par nos troupes sur trois
de ses faces et n'a plus que des com¬
munications précaires avec les iignes
allemandes. Les forces amenées par
l'ennemi de Lsns et de Douai, en auto¬
mobiles», n'ont réussi nulls part a re¬
prendre l'a vantage.
Quatre fortes contre-attaques se
sont brisées sous notre feu au cours
de l'après-midi de lundi. en subissant
des pertes ólevées devant Loos. Notre-
Dame- da-Lorette. Souchez et Neu-
ville-Saint-Vaast. Sur ce dernier point
nous avons gagné du terrain et fait
une centaine de prisonniers. Le ncm
bre des officiers pris passait hier soir
la cinquantaine.
Dans la nuit de lundi a mardi, l'en¬
nemi a subi un nouvel échec. Ses
contra-attaques, au Nord da Neuville
précédées d'un violent bombardement
ont été repoussées compïèlement et
nous avons conserve la totalité du
terrain gagné en infiigeant de trés
fortes pertes aux assaillants.
Sur le reste du front, de Loos a
Arras, aucune contre attaque.
Après Ie bombardement da Dan-
kerque signalé hier matin (trois obus,
ni victime, ni dégafcs), les AUemands
ont lancé onze obus sur Borgnes. II y
a eu douze tués et onze blesses. Nos
batteries ont aussiiót ouvert le feu et
arrêté le tir de l'ennemi qui n'a pas
recommsncé pend-int la journéa.
Sur le reste du front, rien a signa¬
ler.
Un da nos avions a bombsrdê le han¬
gar a dirigeables de Maubeuge et y a
alluxné un incendie. Un avion ennemi
a lancé, sans résultats, des bombes
sur la gare de Doulens. Un autre, paur-
suivi entx-e l'Argonne et la Meuse par
un appareil fran§ais,a dü atterrir dans
les lignes allemandes oü il a pris feu.
D' autre part. les Allomands ont abattu
un avion anglais et les troupes bri-
tanniques deux avions allomands.

CONSEIL DES MEMSTRES

EIST PERSE
Massacres épouvantables de chrétiens
Ou a recu 4 Londres des uouvelies sur des
massacres terribles de chrétiens comrois par
.és Kardes dans le Nord-Oaest de la Perse.
Le chet de la mission américaine d'Ourmia
rapporte que mille chrétiens ont été mis 4

M. Viviani, président du Conseil. a saisi le
Conseil du projet de loi qa'il a rédigé sur la
réparation des dommages causés par les
faits de guerre.
Le Conseil a admi:-:Ie di3po3itif de ce pro¬
iet qui pose Ie droit a la réparation des
dommages dans certaines conditions.
Le projst a été déposé hier aprèa-midi sar I
le bureau de la Chambre, et le gouverne- j
ment en demanda le renvoi 4 la Commis¬
sion du budget.

Paris, 23 heures.
Au Nord de Dixmude, les troupes
belgas qui avaient réussi a jater une
tête de pont sur la rive droite de
l'Yses', oat été violemment attaquées
dans la nuit de lundi a mardi par trois
bataillons allemands. Slles les ont ra-
poussés en leur infiigeant de fortes
pertes et en faisant une cinquantaine
de prisonniers.
Une autre division feelga a gagné
du terrain au Sud de Dixmude.
A l'Est d'Ypres, les troupes britan-
niques ont été attaquées de nouveau
a l'aide d'un nuage asphyxiant. Elles
ont laissó passé ce nuage a l'abri des
masques récemment mis en usage, et,
par le feu des mitrailleuses et des fu¬
sils, ont anéanti a bout portant les
colonnes allemandes qui avan^aient
en formations serrées.
Nos succès au Nord d'Arras se sont
sensiblement élargis aujourd'hui au
cours de combats d'une extréme vio¬
lence.
Devant Loos, nous avons, après une
lutte acharnée et malgré une canon-
nade intense, enlevé un gros ouvrage
allemand, tout un système de tran-

Dame-de-Lorette et Ablain-Saint-Na-
zaare.
Toutes les tranchées allemandes au
Sud de la Chapelle sont tombées suc-
cessivement entre nos mains. Nous y
avons trouvé plusieurs centaines de
cadavres
Les AUemands débouchant d'Ablaïn
ont alors contra-attaqué. Gette con¬
tre- attaque a été brisée net. Nous
avons aussitót repris 1'offensive et ga¬
gné du terrain dans la direction de la
sucrerie de Souchez.
A Garency, l'investissement de la
position allemande a été étroitement
ressarré par nous. Nous avons enlevé
plusieurs ilots de maisons dans la
partie Est du village, fait une cinquan¬
taine de prisonniers dont un officier,
et rogressé vers le bois a l'Est du
village.
Les communications de Garency et
d'Ablain sur Souchez deviennent de
plus en plus malaisées pour l'ennemi.
Ap rès un violent combat, nous nous
sommes emparés du cimetière de Neu-
ville-Saint-V aast, trés fortement or¬
ganisé par les AUemands. Kous avons
ensuite progressé au Sud -Est de ca
village que nous débordons par l'Ouost
et par l'Est.
Dans tout lo sectsur Loos-Arr-as,
eü nou a avions, dès dimanche, enlevé
trois lignes de trauchées allemandes,
on se bat actuellement sur les qua-
trièmes lignes.
Les prisonniers, dont le nombre
continue a awgmsntar, ont déclaré que
1ord.re avait été donné de conserven
a tout prix la Chapelle et le fortin de
Notre -Dame-de -Lorette.
Sur le ï-este du front, rien d'impor-
tant a signaler. Simples combats d'ar-
tilierie,

OfficialReportof the
Erendi Government

May, 11 . — 3 m. p.
In Belgium, near St-Georges the foe at¬
tempted, by a night attack, to retake the

Araiée du Caocase
Petrograd, 10 mai,

Dans la région de Transchorokh et dans
la direction du littoral on ne signale que
des engagements de mousqueterie sans im¬
portance, sur le cours moyen du Tchorokh,
nos troupes ontoccupé la région d'Arkins 4
Teva.
Dans la direction d'Olty, nos troupes ont
délogé les Turcs de la position qu'ils occu-
paient et les ont rejetés au Sud-Ouest.
Dans leur retraite préci()itée les Turcs
abandonnèrent de nombreuses tentes et des
munitions de guerre. Sur un point que nos
troupes ont occupé nous nous sommes em-
parés des archives d'un régiment.
Dans la direction de Papariz, les Turcs
furent rejetés el nos troupes ont occupé les
villages au Sud du col de Papariz.
On ne signale pas de modifications dans
les autres directions.

CiraiircHint
ALACHAMBREÜISLORDS
La Situation aus Dardanelles

Londres, II mai.
Lord Crewe a fait la déclaraiiou snivante
«ur fes operations aex Dardanelles :
Durant la auit du 2 mai, l'ennemi pro-
non^a una violonte attaque sur toate l'éten-
due de notre Ifooe de combat, de huit heu¬
res do soir a miauit. L'attaque tut repoassée
avec des pertss légères poar nous raais trés
éievéï-s ponr l'ennemi.
Nos prejectanrs déconvrirent des réserves
enneroics s'avanQant vers les tranchées.
Aussftói les Fraapais ouvrireat lo feu avec
leurs pièces de 75. iefligeant des pertes con-
sidérab'es 4 l'ennemi.
Depths fors jüsqn'au 6, l'ennemi renoa-
veia ses atlaqnee chsqne naii, mais lenr in¬
tensity alia foftjaars en diminuant.
Ces attaques torent aisément reponsséas
par bos troupas qui prirent, en outre, une
certaine avance. Eu même temps, les aliiés
cousohdaisnt fours positions.
Stdon les rapports fournis, un grand nom-
bre de cadavres turcs furent tropvés deyant
Ic front <lf>la 29» division anglaise.
Les Fraoqais, de leur céie gagaèreat un
point important sur la gauche, après avoir
inflij» 4 i'eaaemi des partes conaidêrabies 4
'a baïonnetto.
Les opêratfons furent continueliement ap-
puyées par ia flatte. Les contingents d'Aus-
tralie et de ia Nouvelle Zélande ont été enga¬
ges dans la partie la plus étroite de la pecin-
sule de Gaüipoli.

LlflUli LIITIICK

mort^et que deux mille ont snecombé 4iaJL'enquêtesurI'histoiredelaguerre| chóes, & cheval sur le chemin de
Loos a Vermelles.
Plus au sud, nous avons pris d'as-
saut un grand fortin et la Chapelle de
Notre Dame de-Lorette. *
Cette position ardemment défendue
depuis des mois par les AUemands
qui en avaient fait une véritable for-
teresse, a été débordée, investie et en-
Ie vée oet après-xnidi par nos troupes .
Nous avons sans arrêt poursuivi
notre succès, poussant énergiquement
l'ennemi entre la Chapelle de Notre-.

maladie.
_Le vice-consul de Russie, de son cöté, a
rignalé des viols et des meurtres de femmes,
fes villages incendiés, Ia destruction des 11-
rres saints 4 Ourmia.
A Salnaas seulement, plus de 700 chré¬
tiens ont été massacrés trois jours avant
l'arrivée de l'armée rasse
A Galpashan, le consul de Turqaie a don-
né Fordre de piller et de brü'er la ville.
85 notables ont été garrotlés, conduits an
Cimetière et massacrés devant tears parents;
nn prêtre a été crncifié, an autre a été brülé
rif; un évèqne a'été pendn.
Des personnes qoi s'étaient réfugiées 4 la
mission catholique furent trainées devant le
tonsul de Turquie et 64 lurent décaoi.-.s.

Par nne circulaire en date do 18 septera-
bre dernier adresséa aux recteurs le minis¬
tre de 1'instraction publique les avait invités
4 reconunander anx insiituteors de lenrs
ressorts de prendre des notes sur les événe- 1
ments auxquels ils assistent présenteraent.
Dans une nouvelle circulaire, M. Sarrant
dit qne le Comité des travaux historiques et
scienUfiques vient d'attirer son attention sur
i'intérêt qu'il y aurait 4 généraliser cette en¬
quête et a demander aux personnalités par-
ticnlièrement qnalifiées par la nature de
leurs travaux et l'habitude qn'elles ont de la
méthode historique de vouloir bien partici-
per 4 nne oeuvre qui oromet d'ètre si utile.

positions conquered by us ; the attack has
been repelled.
Our progress north of Arras continues
towards Carenej where we made 230 new
prisoners of which 3 officers and we have
taken several machine-guns.
The troops which the foe brought up
from Lens and Douai by automobiles have
not been able to gain any advantage. Four
violent counterattacks oi'the foe broke down
under our Are in front of Loos, Notre-Dame-
de-Lorette, Souchez and Neuville St-Vaast;
the foe lost heavily.
At St-Vaast we-gained some ground and
made 100 prisoners. The number of officers
taken up to last night exceeds 50.
During the night from monday to tues-
day we repelled the foe's counterattacks
north of Neuville, with heavy losses to the
assailants.
From Loos to Arras, no counterattack has
been made.
After the bombardment of Dunkirk men¬
tioned yesterday the foe shelled Bergnes
which received eleven shells ; killing
twelve and woundiug eleven people. Our
batteries opened fire immediately and
stopped the enemy's guns.
Nothing to report on the remainder of
the front.
One of our airmen bombarded the foe's
airship shed at Maubeuge, which was set
on fire. A german airman bombarded the
station of Doulens without success.
Another was chased between the Argon-
ne and the Mease by one of our machines
and was compelled to land in the german
lines where the machine took fire.
The foe brought down a british aeropla¬
ne while the british troops distroyed 2 ger¬
man machines.

A la Chambre des Communes
Londres, ti mai.

Répondant 4 una question, M. Grey a dé¬
claré qci'ancun accord n'existo entra le Ja¬
pon et l'Angleterre concernant la sphère
respective d'isffoence en China.

L'AvancedesAlliésdansla
preseniledeGallipoli

Paris, 11mai.
Dans Ia soirée da 8, ies forcss anglo-fran-
C<ises operant au Sud de la presqu'iie da
Gallipoli proneecèrent, avec l'appui du ca¬
non des flottes alliéss, une attaqué générale
contre les positions turqnes dei4 entamées
la veille.
Nos troupes, remarquables d'entrain et de
viguenr enlerèreot 4 la baionnette plnsieurs
lignes de tranchées sur les hauteurs avoisi-
nant Kriihia.
Dans ia jonrnée dn 9, elles se consolidè-
rent et se fortifièrent sur le terrain conquis
la veilie.
Les tares ne tentèrent aucane contre-
attaque.

LesMeasongesallemands

Le Devoir de l'Italie
Le Corriere delta Sera repoit de Rom9 cetti
dépêche :
Noussommes sürs qua lorsque les propositions
ae lAutriche et de l'A Iemsgne seront connuos,
iDêt&eu*sneutralises do bonne foi approuveronl
le gouvernement. En (out cas. ce qui a m éffir-
me par quelques journaux, au sujet ae préj*>aduei
concessions 'ie l'Autricöe, è savoif l'offf-e da
Tren'in, d'une excellente rectification de la f on-
tière oriëntale, Poh, ies lies de Dalmatie,Trieste
ville lihre. toul cela est «bsolument faux. Ot
verra procUsioement quellos étafont les vralea
propos.tioas des emoires du Centre et ce qu'il/
demaadaient en retour. Acceptereüt été ua crtmt
onvers la nation.

Le Voyage da M. Giolitti
L'arrivée de M. Gioutti 4 Rome, ses entre*
tiens avec le roi, M. Salandra et plusieur*
hoftirrtes poiisiques oat viveaieut préoccu pé
1opinion publique, devenue tres nerveuss
et craignant de neavel es compiicatfons.
Mais dans les milieux tninistériels cette in-
qniétade n'existe pas et on se moutre trèi
ferme dans tas résolutions prises. — (Li
Temps).

M. Giolitti et le Cabinet italien
Le Messaggeroeigaale ie breit suivant ls>
quel M. Giolitti, ancien président dn Gousail,
entrerfot dans le ministère actus!, maissam
portefeuille.

Genèvs, 11mal.
Une dépêche de Rome au Journal de Ge¬
nè»*dit que da cö'ê giolittien on assure qus
('ancien président dtt Coaseil appqiera li
tnioistère Salandra, mètna s'il est poor b
goerre.
L'interventfoa da l'Italie semble dêsoi
mais inevitable.

Les neutralistes affirmant
que les négociations continuent
Les coiioquss que M Gioiiiti a ©as avec lt
roi et ie président do Conseil, M. S-dandra
eatretfons que nous stgaalionjt hier ea Der-
niè-.e heure, sont longHoment cem<tJ»nté»
daas lts couloirs de Montsciiorio, oü on
donne, comme présents 4 Rome, au moint
denx cents dèputés.
La Stampa, orgme da M. Giolitti, proclame
que du choc des deux psmts de vue jail lira
ia Inraière qui écfoirera M. Giolitti sur dat
faits que prohabtetaeat tl igsorait.
La 'Tnb'ina, qoi pass^ po-r iaterpréter lé
point de vao de M.Giolitti senble croire que
fos oégociatioa» avec i'Aatricha continuant
avec espoir de réussite, et forme oti verte-
ment des vcBtx pour qae grace 4 eet ac¬
cord l'Italie obuenne ce qu'elie désira sans
effronter les rtsqnes et les sacrifices da ht
goerre.

La Heine douairière
éconduit Ie Kaiser

L'Agentia nattoncde se dit en uie>ur* d'af-
firmer que ie kaiser a écrit 4 la reine douai¬
rière, insistant, eamme il I'avait fait a ttprés
da roi, sur les avantages quo la monarchie
aurait en restant pacifique et !a priant d'in-
tervenir peur èviter le co» flit avec l'Autri-
chï.
La veuve du roi Humbert aurait réponds
4 Guillaniae II : « Dans la maison de Savoie.
on règne un 4 ia fois l #

Un grand conseil de guerre
va se tenir a Vienna

Ou mande de Vitmne au Gtetnale d'Ii.alia,
que de hauls eh*fs militaires allemands
soat atieodus 4 Viesue. lis y tiandront one
conférence 4 laqueLfo preodrait part ègale¬
ment Ifompweur Gaiiïanme, actuellement
en Galicia.
La même journal annonce qae le comte
Tmza est vesu 4 Virnne, qu'il y a ea avec le
baron Burian une entrevue qui a duré qua¬
tre heares et qu'il est ensuite reparli pont
Budapest.

LËWILLASI!
dü «Lusitania »
L'Allemagne envoi© ses
Condoiéances aux Etat-Unisf

Le télégramme suivant a été envuye par
le ministère des affaires éirangères d'Alie-
magne 4 l'ambassade allemande 4 Washing*
ton :

Londres, it mai.
communique la

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 10 mai (officiel).

Nous avons attaqué avec succès et chas-
sé, sur plusieurs dizaines de verstes. une
division de cavalerie bavaroise, appuyëe
par un régiment de la garde prussienne,
qui entourait nos troupes, dans la direction
de Keydani-Bayssa-Goia.
— En Galicie occidentale, l'ennemi a
réussi, dans la région de Krosno, a passer
la Vislaka, dans son cours supérieur.
Au cours des combats livrés Ia semaine
dernière, nous avons fait plusieurs milliers
de prisonniers austro-allemands non bles-
sés.
L'ennemi a attaqué impétueusement le 8,
sur la chaine des monts Iavornik.
Les pertes ennemies sont si importantes,
que les cadavres ont empêché le tir.
Nos compagnies ont balayé des colonnes
assaillante

Le Bureau de la Presse
note suivante :
« Un radiotélégramrae mis ©n circulation
par l'amirauté allemande affirmait q.Fun
violent engsgement avait eu lieu dans Ia mer
dn Nord au commencemeBt du mois d'avril.
Co radiotélegramme déclarait qne le cui-
rasüé anglais Superbavait coulé, que le crci-
seur Warton était tuenacé de couier, que le
croiseor Lion et d'autres batiments etaient
trés sérieu8eiiient endommagés.
La même dépêche ajoutait que la floite al¬
lemande n'avait pris aucane part au combat
et qu'en consequence ics navires anglais
n'avaient dü ouvrir Ie feu les un3 contre los
autres.
L'Aruirauté déclare qu'il n'y a pas un mot
de vrai dans cette declaration. Celle-ci est
néan moins intéressante, car elle révèle
l'anxiété de I'Allemagne et montre qu'elle
voudrait faire impression sur les neutres.

UnZeppelinsurvoleCompiègne
Paris, il mai.

Vers huit heures, ce soir, un dirigeable
ennemi a été signalé dans Ia région de Com-
piègne-Da mmarti n.
Les precautions prescrites ont été aussitót
prises 4 Paris oü l'alerte se termina 4 9 heu¬
res 30.

Départs annulés
Paris, 12mal.

Suivant les journaux tondoniens, la Com¬
pagnie Canard aurait annulé ie départ de son
paquebot vers New-York samedi procliain
ainsi qne le départ dn MaureUni* da samedi
29 mai

Le gouvernement allemand désire exprimer sv
piu3 profonde sympathie pour la perte d'exls*
tences aiaéricaines a bord du LusiHnin. La re»
pons8bilitêea repose pounant sor le gouverne¬
ment anglais qui ptr s«in plaa d'affamerla popu¬
lation civile allemandea forcé l'Allemagse a re-
courira des raesures de représailles en dépit da
l'offre faito par le gouvernement ahemand d#
mettre fina !agusrre de sous-marins dans le caa
oü le plan d'offamer I'Allemagne serail aban*
donné.
Les navires de commerce anglais sont généra-
lement armés de canons et opt 4'plusieurs
prise- essayó d» cooler des sous-marins, si biea
qu'une visite préalablesps! impossible ei qu'ils ne
peuvent être traités, par conséquent comme dee
n«virr.8marchands ordiaaires. Unerécente décla-
ralion faite psr un secrétaire pariemenlaire a It
Chambredes Communes en réponse a une que«
tion de Lord Beresford a éiabli qu'acluellemeni
tous ies vaisseaux marchands angiais ètaient ar¬
més et munis de grenades a main En outre il a
été ouvertement admis par la Prease aoglaisequa
le Lui'tani'i dans se* précédents voysges a trans¬
port a pmsieurs reprises une grande quantité de
m-tériel de guerre. Daas le voyage «ctuelte Lusi¬
tania avait a bord 5.J10 calsses de munitions et lt
reste de sa cargaison consistait principalementel
contrebande.
Si l'Aagleterrre, après les avertissements répé-
tés offlcielset ofBcieuxde I'Allemagne a consi-
déré qu'elle était en mesure de déclarer qua ie
navire ne courrait aucun risque et le cceur légel
a ainsi assure la reaponsabilite de i'existenee des
hommes qui se trouvaient a bord d'un navire,
lequel, en raison de son armement et de sa car¬
gaison, était susceptible d'être dótruit, le gouver»
neraent allemand, en dépit de sa cordiale sympa¬
thie pour la perte d'existences américainès, ne
peut que regretter que les Américainssoient plu»
encllns a ajouter rol aux promesses angiaise»
qu'a prêter attentioa aux avertissements qui leor
viennent du cöté allemand.

Ce que feront probablement les
Etats-Unis

Le correspondant du Times 4 Washington,
de même qne les correspondents de pla-
si8o©sautres journanx, expriment I'avis qua
les Etats-Unis, malgré les menaces de quel¬
ques Amaricaios, ne déclareront pas
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•uerre J cause de la destruction de la Lusi-
tznia ; i!s se borneront k faire des représen-
|&tatio_j trè3 vives k i'Aüemagoe.

r^anifestations anti-aliemarsda®
,4u.ï Etats-ho.il

Le correspondent du Nno-York Tims k
Carafe idge, Etat de Massacbosets, dit que ie
* Lion » qui se trouve en face du rausée
germawique de Cnniversité de Harvard, et
qui est un don dn kaiser, est drapó de crêpe
et porte et tie inscription : « 147 earfavre»,
auire don du ltaiser, en mémoira du*massa-
Bre de ia Lmüania. »
La surexcuatkm a été trè« grande a Nw-
YofK.dans ia seirée de toodi. L'optoion una-
flime est que les Eteats-Unwdoivent agk" et
que Ie pays ne serait pas de l'avis de M.Wil¬
son si ee!ui-ci entecdait cowst rver one atti¬
tude passive coüte qua coütte. Dei p rson-sa-
Jités imp«rtant*s de«andent pob iqueraent
des rigrieers coetre ies AHemaads, au moras
J'expttlek»» de M. Dernb«rg. L'inconveivioce
dn comte B*rn»tovff. préseatant ses coado-
léancas aux Etats-U-ds k propos des victtmes
américaines do Lusitania, a encore atigmeu-
té contro TAllemagne un ressentiment qui
se maniteste palpablement. En effet, Ie?
grandes bvoques araericaines out avisé lears
Clients alfemarvds ou natnralisés qu'eGes
uessaient immédia tement de faire de* affai ¬
res avec esx. Certains hotels ons cortgédie
ieurs garpons aliemands De nombmises
families amérieaines boycottent leurs foar-
nisseurs Aüeraands.
II a été decide que la réccption anuoacêe
Sar un etob d'hoenen.r des officiers de la
nue atlantiqne réunie actueltement k New-
Ywk, serait décommiadée, afin d'éviter des
Incidents, paree qua des G .rmano-Amóri-
eains tont membres de ce club.

En Italië
Une dépêche privée de Berlin annonce
que la foule a attaqué les consiilats d'Alle-
xnagne dans plusienrs villes d'Italie.

En Augleterre
A Birkenhead, Ia foule a mis k sac ia bou¬
tique d'un oharcQtie allemand. La police
débordée n'a pu s'opposer a Taction des ma¬
nifestante.
Sur un autre point, ia foule a jeté dans ia
rue tons les meubles d'un autre sajet alle
mand et y a mis ie feu.

L'enquêts Btir !e torpiüage
ConSoruaémcnt aux loss aaglaises, i'en-
quêfe habituelle sur tons les cas de mort
violente a eu iieu lundi a Kinsale k propos
das cadavres recceillis k Old-Head-of-Kin-
sale.
Le capitaine Turner, qui comraandail Ie Lu¬
sitania, a été entendu. Vote' extraits de
sou interrogatoire :
Le coroner : Savez-vousqu'il y avait des mena¬
ce? de torpiHervoire navire ?
R. J'étsis absoiumeni renseigné.
I). Lr LusitaniaélAit-Uarmé i
R. Non, monsieur.
I). Queiiesprecautions avez-vons prises?
R J'avais des canots prêts a èlre mis a Peau
et les portes des cloisons étanches étsient ter¬
mers lorsque nous étions dans la zone probabfe
de (langer. Nous avons passé Fastnet a onze
heures .
Le capitaine continue disant que deprus
Fastnet jusqu'an moment de Taccident il
re vit pas ie moindre signe de soos-raarin.
Dvam Fastnet la vitesse fut réd uite k 15
rceuds. Le paqusbot était en communies
tion avec ia tei-re par télégraphie saus fit.
D. Avez-vous rec-uun message relativement a
la présence d'un sous-marin sur la cöte d'Ir-
lande?
R Oui.
n. Qaelie était ia nature des communicatioas ?
R. Avectout men respect, je devrai en référer
1 Tamirautópour répoodre a cette question.
Le capiiaiue continuant dit qu'd 15 miller,
de Kinsale il était k tabord sur la poot infé
riestr lorsqu'ii enteudit Ie second officier
crier qu'il y avait nn sous-marin. Le capi
laine alia k tribord et vit le si1lage d'une
torpille. Immédiatement il y eut une explo
Jion et ii vit de ia fumée et de la vapenr
l'é'evant entre la trois;ème et la quatrième
dheminée. La torpille était presqus k ia sur¬
face.
— Je donnai s'ors I'ordre de préparer les pni-
iarcations pour que les frmmes et les enfanls y
lussent placés ; je donnai I'ordre de stopper, mais
ceia ne put étre fait : il n'était pas prudent de
éesceudro les eanots avant que la vitess»;ait élé
Eompélement réduite. Le navire no s'arrêtait pas.
En fait. il y eut une marche en avant perceptible
jusqu'a ce qu'il cou'ê.l. Au moment oü it fut frap¬
pé il donna de la bande a tribord. Je me tenais
sur ie pont.
La Lusitenia n êiait pas armée et aucun navire
ie ia guerre ne la convoyait. Je n'en vis pas un.
Ie coulai avec Ie navire environ dix-buitminutes
«prés qu'il cut été frappé.
Le capitaine présente sa montra qui est
arrêtée i ! h. 35, k la même henre que la
montre trouvée sur uue des victimes.
Le capitaine resta trois heures dans l'eau ;
il fut recucilii par nu chalutier.
D. Y avait-il beaucoup d'au res passagers au-
près de vous dans l'eau qüand vous avez été se-
couru ?
R. Non. Je ne vis aucun corps vivant.
D. It a été dit que le pêriscope d'un sous-marin
*vsit élé vu ?
R. ('els a été dit, mais je ne le vis pss.
D. Est-ce que 18nceudsétait iamarche normale
flu navire ?
R. Non ; a l'ordinaire, il en marchsit 28.
D. Aviez-vousune raison spéciale pour marcher
) 18nceuds?
R. Oui ; nous aliions ft 18nceudsde manière ft
ïrriver a la bsrre de Liverpool de faqonque nous
ïuissions entrer tout droit sans avoir besoin de
Stopper.
D. Y avail-il uno surveillance pour les sous-
Jiarins 1
■R.Oui,une double surveillance.
0. Est-il vrai que vous faisioz une courseen
jürzag au moment de Taccidentf
R. Non.
D. Dans ies déciaraüons d'aulres témoins, il a
ïlé (Jitqn'il élait impossible de lancer les canots
I Is mer a bdbord?
R. Oui, ils n'ont pas été mis ft l'eau en raison
te la bande.
Le capitaine dit ensaite qa'il n'y eat pas
08 panique et que ses ordres furent promp¬
te ment executes.
D.Oombienaviez-vousde pcrsonnes ft bord ?
R Environ l.BOvpassagers et a peu prés 600
bonmes d'équipage.
Le capitaine dit qa'après le torpillage il
marcha droit sar la terre ; les raachiaes re-
fasèreni le service ; tontes les portes des
eloisons étanches étaient ternoées ainsi que
loutas les ouvertures de la coque.
D. Capitaine, je désire que ce soit ciairement
ttatdi. Aueun avertissement d'aucune espèce ne
vous a-t-ilélé donné par le sous-marin avant quo
Ja torpille solt tiréo?
R. Non, d'aucune sorte.
En tei miaaut Tinterrogatoire du capitaine
le coroner dit ;
Nous sysapathisonstous avec vous dans le er!-
Baeterrible qui a été eommiscontre votre navire,
et nous vous exprimons aussi nes éloges pour le
grand courage que vous avez mootré, ligne des
traditions du service aaquel vous appartenez.
Le jury a rendu !o verdict suivant :
Ce crime effroyableviole le droit des gens etles
couventions detous les eivilisós.
Nous portons done eontre les officiersdu sous-
Biarin allemaad. eontre l'empereur et le gouver¬
nemeni do TAtlemsgne,qui leur ea out donné
I'ordre, Taecusatlond'assassinat en bloc.

Le Président Wilson
convoquerait Ie Congrès

Les sênateurs américains Cummins et
Overton, après avoir re$u un télégramme
de Washington, ont déclard sans hésitation
qn'ils crojraient termement que le president
Wilson va convoquer le Congrès en session
extraordinaire alin de délibérer aar lo dé-
tastre da Litsitm?

LiGIERKEAf1EME
Les Zeppelins sur l'Angleferre
Nous avons dit hier qne des Zeppelins
avaient sari oié landi Southend et ie voisi-
nage.
C'est è trois heures moins le quart, do ma-
tin qu'nn zeppelin est apparu aa-dessos de
Sonthend srftué sor Testna-re de la Tamise,
W' stciiff et Wgh, dans un rayon dvrmron
35 mil!es de ly«sdres et a jeté de3 bom bes
dans les rt.es. Un certain nombro de mai-
sons prirent fru.
On estime qa» 90 bom bes incendiaires, k
pen prés, fnrent jetées k Southend et 50dans
le voLsiwage.
Un- dome, nomraée Agnès Whitweii fut
teêe choz eile, dans le N«rthroad, k Pritfs-
weli. BWeétait au iit qtiand une bombein-
ce»diaire traversa Ie plafond et nvt le ten
aux rideaux dn lit. M et Mms Whitweii fn¬
rent i'ua et I'autre giièvement blesses. Lors-
que les personnes vennes k leurs secuurs
entfèrent dans ia maison, ia -iarna était
mor te.
Dis bombes larent jetées sar le rïvage ;
l'ane d'eltes fut reievèe k pea de distance
d'un navirt-prison, qui est ancré prés de la
jetée et garde internes a sou bord 1,200civils
alkmaüsds.
Les dégats causes par Ie raid aérien sont
esiimés a 6,000 livres sterling.
Des bombes torent jetées également sur
l'ile de Canvey. oü se trouve un détót
d'explosifs ct Too craiat que des digahcon-
sidécables n'y aient été causés.
Le dirigeabie fut aperpa, au p"éa!able, k
Pitsea, k dü milies pms prés de Londres
que Southend. Eu. eet eodroit, ou tira des-
sus.
Les personnages officials de la gare de
Raemford, qui n'est qu'a 19 kilometres de
LondreSj dédarent qu'iis ont vu ledirigea-
bie voler su S^id da ia iigne et qu'il inar-
chait avec cnfficulté, soit par suite du vent,
soit qu'il ait elé endommagé. II avait fait
demi tour quand les hommes de Romford le
virent ei il revenait dans la direction de
Chelmsford. L'on affirme que ies forts de ia
Famise ont refouló le dirigeabie sous leurs
feux.
Aacarie panique ne s'esf praduite k Sout¬
hend, iors du passage du ZeppeLn. La foule
eocoiubrait k-s rues et les bombes éiaient
déja torabées lorsque la popalation fut aver-
tie du danger qu'elie cocrait.
Les Zappeiifis —oui étaient au nombre de
deux — ont jeté 140 bombes. Eües ont pro-
voqué un incersdse particulier, ment violent
lans les chantiers et ateliers de Tentreprise
de baiinaents Flaxman.

Aérop'ane allemand sur Salnl-Detils
Un aéroplane allemand, volant a una trés
grande hauteur, a laocé cinq bombes hier
matin sur Saint-Denis. La première explo¬
sion a été eatendae a 7 heures 1/4 ; les qua-
;re autres out suivi a des intervalles trés
brefs.
Une bombe est tombée rue de Paris, sur
ua immeuble, en face du marché. La toi-
tore de cette maison a ë.é complètemeat
'lémolie et de? tuiles avec des dëbris de pon-
treiles projetées sur le trottoir. Les aiguilles
de Thor,loge du marché ont été arrachées.
Dans la rue Blanqui, une seule feoêtre au 2«
°tage a eu ses vitres brisé.'s. L'exp'osion n'a
tait aucun biessé, mais tous les logsments
situés au 4" étage de ia maisou ont plus ou
moins sooffert.
La denxièma bombs est tombés chez Mme
Bolieker, impasse Sainte-Marguerite, sur une
maison de deux étages. La bombe a crevé ia
toiture et s'est ariêtéa dans te plancher d'oü
elle a pu ê.re retirée. Le flls de Mine Bolle-
ker, agé tie neut ans, était conché au mo
ment de Texplosion qui a été trés violenie
et a proveqaé nn commencement, d'incen-
die : rideanx, iiterie, iiago et vètmnents
flambaient quand ua voisin, arrivant aussi-
öt, reue.it ft éieindre !o feu.
La troisième bombe est tombée devant un
hangar rempli de paide, et k un roètre
d'une voitore aitelée de deux chevanx. L'un
des cbevaiix a été tué sur Ie coup et l'autre
blessé. Des débris drj projectile ont égale¬
ment blessé six soldats qui se trouv&ient k
ce moment dans la cour.
La quatrième bombe est tombée sur ies
forlificatioes, prés du pont da Vert-Galant,
la cinqivièrrie tont prés, dans an champ
de petitspois. Ces deux derniers projectilles
«'ontcausè auconeespèce de degats.Toutes les
bombes ont écltrté, quelques-nne ont creusé
dans le sol des trous de 1 mé re 50 de dia-
mètre et de 60 centimètres de protondeur.
Le jet des bombes n!a pas anré plus d'un
quart d'heure. L'appareil allemand s'est
constant ment tenu k une trés grande hau¬
teur, mais des témoins assureat que ce n'é¬
tait point un Tau be, mais un aéroplane du
même modèie que nos monoplaos francais.
O'antres témoins déciarent qu'il y avait deux
avions au Iieu d'un. II est Certón qu après
avoir lancó ses bombes, l'appareil, qu'on
voyait distinctement, a pvu hésiter sur la
route k suivre. II a tourneyé un instant, pais
s'est enfui dans Ia direction Nord-En.
Une escadrille a été envoyée a la ch: sse de
l'avion ennemi qui a pris ausssiiöt la faite.

Visitede fö!.Poincaré aux blcssés
M. Poincaré, président da la Répubiique,
aceompagné de M.Laurent, préfet da police,
a visité eet après midi ies cinq personnes
blesaées par les bombes.

Des Taubas sur Belfort
Dirnanche et lundi, dos avions ailemands
ont tenté de voler au -dessus de Belfort,
mais, canonnés par les forts avancés, ils ont
été contraints de s'en retourner rapidement.

Un Taube lance trois bombes
sur Clermont-de-l'Olse

Hier matin, vers onze heures, un taube a
lancé sur Clermont trois bombes, dont une
incendiaire.

Taubes sur Dunkerque
Lundi matin, vers cinq heures et demie,
nn avion atiemand a tenté de snrvoler Dun¬
kerque. Aussitót les batteries du camp re-
tranohé ie mirent dans i'obligation de laire
derai-tour.
Peu k prè3 cette incursion deux ou trois
obus tombèrent sur la viite provenaat de la
batterié lourde installée dans les environs
de Dixmude ou d'une nouvelle piece.
Y*ra hnit heures et demie uu svcoad Tau¬
be fit son apparition, mais comma le précé¬
dent, il ne tarda pas k retourner dans ses li-
gnes.
Les dégats sont pea importants.

CXctivlté des Awiateurs aliiés sur le
Front d'Ypres

En ce moment, les aviatears allies sa li-
vrent k des raids et k des reconnaissances
dont 'es résuitats gêuent beaucoup ies mou-
vement8 des tro«pes allemandes
Après avoir détruit, k Courtrai, la jonction
de chemin de Ier qui reiie la ligne de ehemin
de frr Menin-Roulers, après avoir détruit k
tegelmuns-'er celle qui relie Thielt k Rooiers,
une équipe de dix aeroplanes a survolé hier
la région comprise entre Escloo et Bruges.
II était environ cinq heures du matin. Les
Ailemands mirent lenrs mitraillenses en ac-
tivité, mais aucun aviateur ne fut touché.
Ayaot appris que des mouvement» de trou¬
pes s'opéraient en Flandre, les aviatetirs fi-
rent des reconnaissances et jetèront quei-
ques b«mbes sur ks troupes.
De Furnas, lo M-iaabode signale qa'un
Taube a été iweeadu par los alfiés. Le iieu-

tenant Webc-r et le soldat-aviateur Kreuz ont
été faits prisonaiers.
Le correspondent k Conrtrai du Telegraaf
d'Amsserdam rapportè un détail inconnu au
sujet de la chute de Garros. Avant de s'abat-
tre dans los lignes ahemsndes. le hardi avia¬
teur francais a rénssi k drseeiwre nn Taube
qui s'abatèt dans les pluiues situées entre
bendelede et Sainte Catherine.
Les deux Aiiemands qui Ie montaient
étaient morts.

DANSLESFLANDRES
UasgrandabatailledanslaNord
S'il faiit en croire le correspondant ds
guerre du Daily Express one grande batiylie
est engagée deputs semedi sur toot le front
qui s'étotsd d'Arras a Yptes.
Le combat, qui dure de jour et de nuit, se
poursnit avec atbarswmeat.
Les Francais out obtec.u un beau succè?
en avant d'Arras ei ont reooussé les AHe-
m .ndssar uue protondeur de piusienrs kl-
lomètres.
[Cesnouvclles conflrraent, coirm-e on voit, ie
succes enregistré par les communiqués des 10 et
il aai].

Concentrationde trcupeaallemandes
en Flandro

Le correspondant du Daily News k la Don-
tière holiandaise teiégraphie k son journal
qu'il apprend de trés bonaa source que ie
com man dement alk-mand projette encore
une nouvelle offensive, so r une grande
échelle, dan,? les environs dTpr--ü.
Les AHeiaamls ont co-tceniré dans ce but,
pendant ces derttiers jours, des forces com-
pcmées de nonvelles formations, parseméas
de troupes agnerries, daas lo voisioage d'In-
gelmunster, en arrière de Roulers.

L'Mapste Détroits
LesOpératiaasdaaslesBai'daaeües
Une iettre particulière do Dedeagatch, da¬
tés da 6 raai, dit qu'ua bombardement a été
(fteciué dans le golfe de Si ros et dans les
Dardanelles, d'une facnn coatinuelle, depuis
Taube du 25 avril.
Les pertes des Tares en hommes et en ma¬
térie! «ont épüuvantabies.
La presse turque de Constantinople publie
des interviews de blessés tares, qui décla-
reat que l'artillerie toonait, les mitraideuses
erépitiient, tandis que Ia flotte dirigeait on
feu terrible, envoyant des obus qui transfor-
maient la terre en un véritable enter. Les
ravins da la presqu'üe sont jonchés de cada¬
vres.
Depais Ie 29 avrii, six grands transports,
portant 7 009 a 8,000 blcssés, sont arrivés k
Constantinople, veoant de Gallipod. II en
arrive toujours d'autres, ce qui temoigue de
la manière résoiue et inlassabie dont les
alliés accompüssent leur besogne.
Des déserteurs de l'armée ottomane ont
fraacid la frontière bulgare, se plaignant de
!a disette.
Oa mande d'Alexandrie, 10 mai, qu'un
nouveau contingent de prisonniers t ires e3t
arrivé des Dardaaeiles. Le Mokattam, du
Caire, annonce que parmi les derniers pri
ftOï.nisrs tures se trouve ie fiis ds Djemal
paeha.

LesprogrèsdesAliiéss'accenliient
Lo Cüirespondant du Daily Express k Athè-
n.es télégraphie :
J'ai reeu, de source auiorisëe, le messoge sui¬
vant :
« Nous avons continué ft progresser dans les
jouruées des 7 et 8 mai, avec Tuidede ia flotte, et
mengdeune resistance acüarnée.
» Les pertes de l'ennemi sont énormes, de
i'aveu des prisonniers.
» Lemoral des troupes aïliées est excellent. »

L'Incendiedc iaiaos
L'envoyé spécial du Daily Chronicle :
Les operations navaies et miiitaires se sont ra-
lenties le 6 mai,
i es aliiés ont réallsé des progrès sérieux sur
terre et sur mer.
L'ineendiede la vilie de Mainosa éle Ie princi¬
pal incident des operations de Ia journée du 6.
Uue co'.oesnetrés dense de noire famóe s'est éle-
vée a une hauteur de 3.f00 pieds et s'est répandue
sur une distance da 20 milies.

EN AUTRiCHE
On fortifie Vienne

On fbrtifie fiévt easement les environs ds
Vieaue. Plusiears points sont interdits au
public ; partout Gn pose des fils de fer bar¬
heids et on araasse des vivres comma si oa
so préparait hun long siège.

■ I . ■ It—M» i i m —

Sur le Front rasse
En Chlicis

Le Timesreqait de son correspondant de
Petrograd :
Bien que l'opinion publique russe soit qu^Ique
peu dépiimêe par la nouvelle de la r traite en
Gailcie,on n'altache pas, dans les milieux miii¬
taires. une grosse importance a ce mouvemeot
de recut.
Ona des raisons de croire que sur ce théfttre
de ia guerre, les Ailemandsont encore bien de»
grosses forces russes ftculbuier.
Dans uu deuxième télégramme, Ie corres-
poudant dit :
Onm'informe semi-offieieliementque Ie mouve¬
ment ennemi vers Test a été définilivement ar-
rêté.

UneNoteduquarfciergênéralallemand
La Gatdte de Colognepublie uue note du
quartitr góoéra! annonpant que Taction mi¬
litaire en Gaucio snbit un temps d'arrêt,
paree que l'état-msjor allemand pratique
son offensive au moyen de masses compac-
tss et non par des poursuites opérées par des
colonnes détachées. Aprèï cinq jours de
combat, les troupes ont besoin de repos.

Les pertes austro-ailemandes
sontformidables

Otl mande de Crucavie k la Tribune de
Genèv»qu'urte véritablo déception se mani¬
feste au quartier générat austro-allemand.
En Gaiicia occidentale, les Russes out ré-
pondu anx attaques inlructususes de ces
derniers jours par de vigoureuses contre-
attaques.
Qsiatre corps des mei'Ienres troupes aus-
tro-.iilemandes ont été lancées contre les
60 090 Rosses qui détendent le centre de ia
Galicie oriëntale. Les Russes ont réussi k
faire recuier leurs advwsaires.
Au Sud-Est de Goriice, ies Russes ont re¬
pris leurs positions antérieures du col da
Doukla et out gardé toutes leurs positions
dins le comitat de Saros et jusqn'k Mezo-
Laborez, aiusi que sur le versant Sad des
Carpathes. On signale actneilement une
poussée russe formidable au Nerd-Est de
Tarnaw, oü ies Austro-Allemands reenlent
socsiblemect.
Les pertes austro-allemandes sont ef-
frayantes ; les eSsctifs de certains régi¬
ment» sont réd aits de moitié; une seaie
division honsroise a perdu 80 0/6 de ses
officiers

LISCRUSALLEHANDS
Ils lusillent et brülent viis

les Prisonniers anglais
Le bureau de la pres«o da Londres pubiie
das déclamtions d« M. Martin, rédacteur en
chef do Bftte' damsche Nnnwsblad, reprodui-
saat le recit fait, k di verses reprises, par trois
déserteurs aliemands.dout i) donne les ooms
ginsi que le numéro de leurs réghnents et
compagnies.
Ges déserteursafflrment qns les regiments
bavarois, sous lasordres du prineo Ruprecht,
ont repo i'ordre tormei de ne faire aucun
prisonnier anglais.
L'ordre était exclusivement donné k l'ar¬
mée bavaroise. Les poldats qui y coutreve-
naient éteinot sévèremonl punis. Les Angteis
qn'on f ifad prtsmmiers n'étaierit pas en-
voyé» ea Aliemag®e, mais conduits au qaar-
tier góaéral, les rtMins Ué«s derrière le dos,
les veux handés. Ils Uomédiatemeut
lusitiés, par es soins d'oiïhsiers.
On ria leur riisait jsm«is tpi'tis ailaieat
être tasiües ; la ptupart étai*nt des bksvés.
Les déserteurs ont ch>&uétot-s les déuila
sur ces fusillades, les n nis des effieiwrs pré¬
sents. Uo des déserteurii a tui-même fusUie
cmq prisonaiers anplais, bien qu'il n'ap-
proutat pas i'ordra qui lui en avait été don¬
né.
Plus^ da quaranle prisonniers angiais ont
été bfülés dans un hangar et les soldat? ont
requ une médaille peur eet «xpieit.
Un déserteur dit que, le 18 déeembre, 24
promo uiers angiais, pii'tni i sqtK^s de uom-
breux offic ars, ont été fmillés par sa com-
pagnie. Un des motifs de i'exécntion était
qn'ils avaieut fait santer nn pont sur TEs-
eaut, prés d'Anvers, pendant que les A-Ie¬
mands le truversaieni au cours de leur
poorsnite de i'année aaglaise en retraite.
Get assassinat eot Iieu sous les ordres du
commandant Holman et do lieutenant Neu-
mielhe.
En une autre occasion, un officer anglais
et qua tie soldats qui avaieot capita ié ont
été fusil lés, an chateau d'Hollebeke, après
un combat corps k corps.

LES

<PupillesdelaGuerre>
L'Association des Pupilles de la guerre,
fondée comme on Ie aait par Mme J Henry
May, dans un but qui «n tait certainemet-t
une des oeuvre» les ptus intéressantes qn'on
ait créées punt' répar-er les tnaox de Ia guer¬
re, a lean soa assemblée générale constitu¬
tive diraanche après-nrdi, au M-i-ée social,
sous la double présidence de M. Ferdinand
Dreyfus, sénateur et président de la section
de l'entance dn Conseil supérieur de l'Assfa-
tance publique, et de Mme Jules Siegfried,
présidente du Gonsei! n.-tioaal des Femme»
francaises.
Ijd Temps rend corapte, en ces termes, de
cette reunion et de i'exceHettte et émouvante
conférence qui tut faite par Mme Jules Sieg¬
fried :
M Ferdiaand-Dreyfusa tout d'ab ird dé-
montré uue la société n'aurait pas fait tont
«oa devoir en accordant una pension kcenx
qui ont dü sacrifier k la defense de la patrie
leur prntecteur na'ural, le père, qui devait
leur aolanir les diffienités de la vie ; el e leur
doit une protection plus astantive, un plus
large dédommagement. II est done indis¬
pensable, se'on Tui, de créer k cösé des or¬
ganismes d E at, qui ne peavent guère ré-
soudre que -es questions matérieHes et qui
sont torcémeatun p ui lents dans leur inter¬
vention, des organismes plus sou pies, d'un
caractère plus familial, capabtes d'exercer
une protection morale et intellecluelle. II
est me qu'il n'était pas de mayen plus sim¬
ple que celui im-giné par la fondalrice des
Pupilles da la guer-e pour assurer aux or-
phelins la protection de tons ceux qui ont
com pria que la nation a le devoir d'abriter
ces vmfants « dans los piis du drapeau pour
lequel leurs pères sont morts ».
Mme Jules Siegfried a décrit, avec une élo-
quenee qui a ému Tauditoir» jusqu'aux lar-
mes, la situation de ces femmes du people
qui restent, dans le désarroi d'un immense
chagrin, sans force pour accomplir la grand
effort que deiuande Téducation de plusiears
enfauts. Etcllea indiqué deqnelleinfluence
pouvait être un conseil, un soutien moral.
Quand silo eut montsré la solidarité ds tou-
ips les mères qni ont maintenant aux ar-
mèes leur éponx, leurs e*fants. elle c-m-
cmt : « Pas de charité, pas d'anmeae ; que
ces toots soient bannis k jamais de notra
langage. Ii nu doit y avoir que de i'entr'aida
mutuelle. » En exposant comment les tu-
te«rs bénévqles pourraisnt donner k leur
intervention son plus grand effet, eUe in-
sisia sur la nêcs-sitè de resp^cier tontes les
convictions et de n'excrceraucnne pression ;
et elle rappela que ces tnteurs auraknt
I'obligation de se tenir au courant de toas
les efforts qui tendent k assurer une raeil-
leure prote ction de l'enfance, une bygiène
sociale plus parlaite.
Mme Julie Henry May expiiqua ensuite le
mécanisme de I'eeuvre, qui n'a rioa d'admi-
nistratif, qui charche k consoler la douleur
par la solidarité afketnense. EHe exposa les
résuitats qu'eile a déjk obtenas en donnaat
des tuteors ou tutrices k plus de soixante
orphelins. L'interveution bienfaisante du
tuteur aplanit bien des ditficuités, soulage
des misères, conseiile i'entant et guide la
mère, soit par l'appni des oenvres publi-
ques oa privées, sett par les concours per¬
sonnels. Dms certains cas, la même inter¬
vention s'exerce plas partienlièrement au
point de vne moral ; elie tend, avec tonte
la délicatesse que comporte la sitnation, è
sauvegarder le pupdie k le suivre, k le diri-
gersnivant ses aptitudes. La mission sera
seiilerpent accornp ie lorsque t'enfant, de-
venu giraad, sera moralemeut et matérielle-
meni a i'abri des dangers et des bssoins de
I'existence.
Le3statuts ont, après discussion de ehacun
des paragraphes, été appronvés è l'unani-
mité. Les tuteors ou tutrices versèront une
cotisation de deux francs. Cette cotisation
obligatoire est fixée k nne somme aussi mo¬
diste paree qu'on a pensé que Taction des
tuteur3 ou des tutrices pourra être d'une
haute portée morale ators même qu'un ap-
pui matériel serait difficile de leur part.
[.'association comprendra en outre : des
membres fondateur3 q«i verseront nne som¬
me de 1,000 francs ou 199 francs par an ; des
membres bienfaitenrs qui verseront une
somme de 500 francs ou 50 franes par an ;
des mum bres donateurs qtii verseront une
somme de 10francs ao minimum ; des mem¬
bres adherents dont la cotisation annueite
est fixée a 5 francs au minimum.
Enfin, i'assemblée a désigné k« 25 mem¬
bres dn Comité de direction. Cenx-ci se sont
rènnis, après la séanee, pour constituer le
bnreau, qui est définitivement eomposé dn
la figon snivatste :
Présidente fondatriae : Mme Jaiie Henrar-
May.
Vice-préadente : Mme Lcfebvre-Saint-
Ogan .
Vice-président : M, Jacquin.
Trésorier : M.Kareher, maire da 20«arron¬
dissement .

GtaipaLocals
Morts au Champ d'Honneur
M. Jeau Brateau, raarectiai des iogis au
40»d'artiüerie, beau-frèro et frère de M. et
Mme Paul Tor-zat, rue J.-L.-Lecierc, a Fe¬
camp. est tom-ié au champ d'honnear la 22
aoüt 1914
M. Léon Pal fray, des Leges., soidat de la
classe 1916. appelé Ie 11 avril an premier
gronpe eyedste, est décédé k Nogent-s«r-
M.rne le 8 mai, après quelques jours de
maladie,

Citotisiis a l'Mre du .f etir
Le goi-eral commanuant la . « arms.?, a
cité k I'ordre de l'armée le caporal Reré Bre-
deviNe, de la 17*compagnie du 329«régi¬
ment d'infantcrie :
« A été renversé et recouvert presqus en-
tièrement par ies terres projetées par l'ex-
ploston d'une mine allemande ; est parveeu
difficihment k sa dégager. Trés f»rte?nent
contusiunné et malgré de vives dou leurs de
reins, s'est employé immédiatement, sous
un violent bombard-ment, è dóterrer un de
ses camftrade3, dont on n'apercevait plus
qu'uu pk«d, et qu'il a réussi k sauver. »
M. Emile Maiiet, da Havre, a été cité k
I'ordre du jour par le general commandant
la . . division, dans les termes snivants :
« Henri Maiiet, sous lieutenant an 1" dra¬
gons, a dooné k plusienrs reprises un bel
exemple de hirdiesse et de mépris absolu
da danger, en exécutant des reoonaaissan-
ces jiisqn'an contact dn réseao ennemi. »
Le serge ut Gaston Ganchard. le sapeur rai-
nenr Canaille Thomas et le sapeur mineer
J dian Raynaud, de la Compagnie 14/14 du
4e régiment du génie ont été ciiésk Torde de
la . .* division.
« Out contribué, Ie 16 favriar 1915, k Ia de¬
fense d'un plateau menacé par l'ennemi, en
continuant sons ie feu de l'ennemi, ie ré
seaa de fil de Ier compris dans Tiatervaiie
de deux centras de resistance »
Le sargent Cauchard est ua havrais, de-
meurant 8, rne Massillon.
Capora! au débnt de Ia gnerre, Ie sargent
Cauchard, (ftii est uu ancien marin, mem
bre de la S ciélé La Flotte, s'est tout parti-
culièrement signalé par ses bons services.
M.Loeien Carlin, de Fécarnp, sergeut d'in-
fanterie, qui se bat de puis Ie 12 septembre
au bois Le Prê re, et qui a déjk été cité k
iVrdre dn jour de son régiment et de sa bri¬
gade, vieot d'etre k nouveau cité k i'ordre
du jour de sa brigade par le général R ber-
oray, « pour son courage et son sang froid
pendant trois jours de combats incessants »
Ge jeune homme, qui a 21 ans et a gagné
ses galons dep' i? k guerre, est le fils de M
Car in, route de Rouen, dont un autre fils a
été blessé.
Le lientenant-colonel commandant le 94»
régiment d'infanterie a cité a I'ordre du ré
g«ment, dans ies termes suivants, ie caporal
Jacques Dupaqniér, de la 4e compagnie :
« S'est présenté vo'ontairemeni. avec quel¬
ques camarades pour aller chercher la corps
aes solffits francais tombés entre ies lignes
francaixes et alieraandes, malgré le trés vif
clair do June qui rendait l'opération difii
cile. »
Le caporal J. Dapkquier, qui a été nommé
sergent depuis Iors, est le fils de notre con-
citoyen André Dapkquier.
Le lieutenant-colonel Debarre cite k I'or¬
dre du jour du régiment, pour sa belle con¬
duce, ie raaréchai des logis-fonrrier Albert-
Firmin Bernard Cornu, de la 9* batteria du
i?r régiment d'artillerie lourde.
« A fait preuve du plus beau courage an
combat de Courjomelles, en ailant qorfer
seeours k des b'essés, son3 Ie fea des" Aile¬
mands ».
C'est avec la plus grand piaisir qua nous
earegistrons cette nouvelle citation 'a I'ordre
do jour, et nons félicitons bien cordiale-
ment le vaillant qui en est l'objet.
M. Albert-Firmin-Bemard Cornu est Ie fils
da M Jules Cornu, maire de Saiat-Aatoina-
la-Forèt.

Dans notre numéro du 2 mai, nons signa
lions qua le lieutenant-coionel du 129?régi¬
ment d'infanterie avait cité k I'ordre au
jour du régiment nn so«s-officier et quatre
soldats qui, ayant déboucha de jour d'na
bastion sous le fan de l'ennemi pour faire
une patrouille, se cramponnèrent au ter¬
rain et restèrent en position toute la jour
née malgré la violence du feu de l'adver-
saire.
Une errenr typographiqua a déaaturé ie
norn d'un de "ces vaülauts et nous a fait
moatioaiser le nora de Rehault, alors qu'il
s'agit de M. Eugène Renault.
Ce brave, qui est parti comrae volontaire,
bien qa 'ayant cinq enfants, est ua de nos
eoncitoyens. San acte de vaillanoe, indéoen-
damment de sa citation k I'ordre du jour,
lui a valu d'être nommé soldat dé première
classe.

Nominations mliitairts
Soat notnraês au grade de sous-lieutenant
et naaiutenus k leur corps :
M. Peron, adjudant au 319»régiment d'in¬
fanterie.
M. Morel, sergent au 390 régiment d'infen-"
terie.
M. Dsroo, sergent-major au 5e régiment
d'inianterie.
M. Nicolle, adjudant-chef au 239e régiment
d'infanterie.
M. Hue, adjudant an 110erégiment d'in¬
fanterie.
M. Desbordes, adjudant an 129e régiment
d'infanterie.
M. Auzonx, sergent au 74» régiment d'in¬
fanterie.

Le Courrier de la Preste (bureau de cou¬
pures de joarnaux), 21, boulevard ._A-
isartre.Paris,Ht8,000jouraauxparjour.

Arrivée de 1'Ami ral Biard
L'amiral Biard, appeié k r^m placer l'ami-
ral Ch«rlier au titre de gouverneur da
Havre, est arrivé en notre vdie, hier matin,
k onze heures. II a été salué k k gare par le
caoitaine de frégate R*vault et par plusieurs
officiers de la garnison.
La presentation des différents services de
la Place s'est faite dans le courant de l'après-
mi.ii et Tamil al Biard est allé rendre visite
k différente? notabilités de notre ville.

Dépiart de FAmiral Charlier
Lors de sou depart du Havre, qui a eu
lieu hier après-nndi, par Ie train de einq
heures treiae, l'amiral Cbarlier a été l'objet
d'une touchante manifestation de sympathie
k la gare.
A cette occasion, le hall de la gare avait
été décoré de drapeaux aux eoubnr» des
alliés. Des détaehements du i>9« régiment
d'inknterie, de l'armée britannique et de la
gendarmerie beige »e trouvaient sur le quai
et orésentèrent les armes au passage de
l'amiral Charlier qui était aceompagné dans
son départ, de son aide de camp, M. le lieu¬
tenant de vaisseaa Penfentenyp, ef da capi¬
taine de frégate Revault.
L'amiral Charlier a été salué sur le quai
par MM.le général Williams, commandant- ia
B.*saangiaise ; le colonel Cafoni, adjoint an
gouverneur, et tous 'os officiers de l'état-
roajor da la piraisoa ; Ktohut-AVaky, minis¬
trydeFrau§e«uprèsdngourer«e«esthei-

ge ; le colonel beige comte de Giün ; les co¬
lonels Savard et Snrbe ; Delacour, adminis¬
trateur en chef de ia marine ; G. Ancel, dé-
poté ; Lorffs Benoist, sous préfet ; Talon,
préfet, commies» ire général prés dn gouver«
nement beige ; Beaugrand, procureur de Ia
Repubflqne ; Le Tt-c. oommandant de port t
Call, chef da pünt-ge de la Seine ; Ribet,
COmsniesairo centra I ; Italiaui, commisvaira
sptHtial ; jientenant des Gaehons, adjoint an
coai missake général prés le gouvernement
beige.
Lamiral Charlier a tenn k remercier les
notabilités présentes des marques de sym¬
pathies qui lui avaient été montrées lors do
son sijourafl Havre.
Au cours de ces adieux, la musiqne da
24e régiment territorial exécute la Braban -
fonne, ie Godsave the Ktng et la Marseillatse.

ObsèquesdeM.ArtbiirDnbuffet
Les «bsèques de M. Arthur DubutM, né-
gockMt, et meuibre du Conseil d'admioistra-
ttoa de notre jouraal, ont eu lieu hi-r matia,
eu p-éeeec» de la foule éraue toimée des
wotnb'eux arsis que comptait le regretlé dé-
tont et sa familie.
Des tésaoignages nomhreex de respect ei
de regrets se sent manifesté? en Thonneur
du dfeparu d«nt ie cbar tunèfere disparais-
sak saus les fieurs et ies ceuronnes.
Patmi ces hommages, relevons les cooron-
öks etfertrs p?r TAdtuinisiraGen des Eotre-
póts D«hoff»i, dant M.Dubuffet fut le loada-
Leur ; le Conseil d'Administration da la
Saciéié Anenyme des journanx Le Havre el
Le Petit Havre ; la Sooiété d-* Prévoyancï
des Employés de Commerce du Havre, qui
comptait Ie défunt dspuis longtemps ao
sombre de ses raembrrs bortoraires ; le
personnel «fes En.r.q ó s Dubuflct, les gé-
rastes dvs succorsales de ces entrepots, el
la Sockté GalédOui&nne.
Le de«il était conduit par M. Georges Da-
büffst, fris dirdéfunt.
D»ns Cimportant cor ège qui s'est formé
au domicile 'nortuaire, boulevard Fraup-iis-
I", on reraarqnait la présence de M Génes-
feil, président dn Conseil d'administration
les jóurnaux LeHavre et Le Petit Havre ; E.
Bra kr, R iussel, M-réchal, membros de ce
Ccuseil d'administraiion ; O. Randolet, admê
nistrateur défegué; Th Vallée, secretaire gé-
"é"a! de la redaction ; Albert-Herrenschmidt,
A Petit, J. Louvet, G. Maiherbe, réducteursi
Destrnel, caissier; R Randolet, comptalde,
et le parsonuet du -rrvici ftdministratif ; F.
Acher, conseiller gén ral ; Valeailu, adjoin!
au maire ; F. Basset. Lang, Ch. Conton, En-
contre, conseil Iers m»nioipaux ; Debray, an¬
cien conseiller municipal; G. Ruffle et Si»
-non, vice-présidems. et Tetrel, secrétaire
du Syodicat du Commerce en gros des vins
et spiritueux ; E. Raineiot, président de
Syodicat général du commerce et de Tin-
dus trie; Laurent Toutain et Chaueerel, mem¬
bres de la Chambre de covimerce ; Duplat,
administrateur du Journal du Havre ; Ch. Ma<
"ande, président ds la Ligne coloniale ; J.
Girdye, dirs-cteur des Hospic-s ; G. Logre,
directeur de Ia Compagnie dps Charg«urs
Réiiüis; G. Meriot, directeur de la Société
d'Affrètements; A. Cliquet, capitaine hono¬
raire des sapeurs-pom piers; Ducfaène etDel-
horame, constr acteurs ; Avril et Ambaud im-
portateurs; Gérault, ancien directeur de.l'oc-
troi ; Le Minihy de la Vdlehervé, avocaf, etc
U cérémonie religiause a en lieu k l'égiiso
Saint-Joseph.
Au cimetière Sainte-Mario, oü avait liea
ilnhumation, les assistants ont adr°?sé k Ia
familie de M. A. Dubuffat Texpression dCi
ieurs condoléances sincèrrment emnes.

ha Grafuité des Envei» aïtx Pr!-

Après entente entre i'autorUé militaire el
les grands réseaux franpai?, la gratn'té ufeso-
lue du transport a été accordée au Bureau da
secours aux prisonniers de guerre k Bsrne,
pour tons Ie3 envois d'objets destinés six
prisonniers.
Ponr les colis na dépassant pas 5 kilos, 11
xufli de les reaaettre a une gare expftditrica
csmnrae un colis postal ordinate, munis dt
cette adresse : Au Bureau de secours aux pri¬
sonniers de guerre, en gare a Berne St Tenvol
ast destisé aux prisonaiers rasse? ou an«
gtris, ajouter ; Section russe ou Seclion a»
g'aise.
P*sr les expeditions d'nn poids supérieur
k 5 kilos, 8'adresser a k direction C Tiutea-
dance militaire de la région, qui donnera
loates les indicstions utiles.
Grace k son organisation, avec des délé»
g«és neutras domiciles en Allemagne et des
soufr officiers de con fiance choisis dans Iet
camps parmi les prko*nkrs, le Bureau dt
-ecours peut garantie la sécurité de ses en¬
vois. Ses differentes sections ont secourg
déjk au moins 50 000 hommes e' expédié verf
les camps poor environ 250.000 ft', de linge¬
rie, vêiements et provisions. Muis les besoins
soat immeases, et si on ne procure pas anx
prisonniers un supplément de nonrriture,
nombre d'entre eux sonffriront beaucoap ds
fenr eaotivité, principaiement ceux que la
dispersion ou la pauvreté de ieurs families
privé d8 tout appui.

Apjjel dra Ilammr» du Servies
anxilJaire

Conformé ment aux instructions dn minis-
tre de la gnerre adressées aux bureaux de
reerutement, les régies suivantes devroni
être strictement appliqoées en ce qui con-
cerne Tutihsation en temps de guerre dei
hommes du service anxiliaire.
1»II n'e»t convoquéque Ie nombre dffiom-
m#s dn service anxiliaire strictement ea
repport avec les besoins k satisfaire ; lors-
qae ces to'solns pronnent fin, les hommeff
appelés doivent être renvoyés dans leurs
foyers ;
2e Les hommes da servioe auxiliaire sonf
toujours rappelés en commeupint par Ie<
classes les plus jannes ; ceux d'entre eux
qui esercent des protessions spéciaies (bom
langers, aelliers, cordonniers, électriciens,
etc ) sont, dans chaque spécialités, convo-
qnés d'après le même principe. Ii en résultf
que suivant ies beseias k satisfaire, les cla»
ses appolées peuvent varkr.
Ces prescriptions sont apphcables dan#
chaque région k tons les hommes du servicf
auxiliaire. notarament les anciens réformét
et exemptés oudu service armé classés dan;
le service anxiliaire snit par les Conseils dt
revision, soit par ies Commissions spéciale!
deréferme.

e faa Guerre ent Unie ! »
C'est dn moins ce que prétendent trail
sujet? de Guillaume II, qui ont été mis hiel
k ia disposition da rapporteur prés le Con¬
seil de guerre de ta 3« région.
Ces trois individus débarquaient an Havre
il y a quelques joars. Comme lear attitude
paraissait bizarre, ils turent interrogés.
Cétaient trois Ailemands : ils ne pouvaient
le nier, car deux d'entre enx ne pariaienl
que Talkmand ; quant au troisième, ii s'ex-
primait nn pen en franpais, mais son accent
sen! tuffisait k Ie trahir.
Naturefiement, les aatorités se demandö-
rent comment ce3 individus osaient venir es
Prance, étant donné i'état de guerre. Let

PLAQUETTEBÉNITIER
MISSELS, CHAPELETS
LE MIEUXASSORT!
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jBouveaux dêbargués — ils arrivaiont d'Amó
ftcme, di»ateot-Ms — jonèrent alors la pins
profonde surprise- lis croyaieal tout simpls-
ment la guerre ftniet
Cetto explication ne ponvait éridemmem
6're aecepiée. En to'it c.is, s'ils avaient en-
cora ds a «outes, les Allemands ont pn vile
86 convaincre que la goerre n'était pas ter-
mlnée. Us out éié en IT-t arr&éx, et hier i!s
étaient anrenés A Rouen et écroués A ia pri¬
son militairs.
One enquête va t&eher de démèler le mo¬
tif qui poussait ces trois « indésirabies » A
rev» nir en France, ei anwl da définir a vee
precision leur étal civil, car l»«rs explica¬
tions ê ce sujet sont aussi eatbroaiiléés qua
8ur le rsste.

X,'I4ett«£té tl* Svrotaedai
Jtors svoös pcbüé récsmment, sur l'an-
lenr présomé de l'iwcendte de La-Toumine,
fles r. nseignements émanant do lui-mêaie
jur sa propre parsonne.
On sail qu'ii dêciarait que, s'il s'étast fait
appeier, Acerurine epoq-ue, Schwind, c'était
p'.fce que sa mère s'etait remariee a na Ai¬
remand portant ce som, aters qu'ii était
trés jeune. Le nom do Swobsd'a, ajoutait-il,
C'était bien ie sien.
A ('ambassade des Etats Urn's on a déclaré
lnndi, k i'un des rédacteurs du Petit Parisien,
avoir de bonnes raisons de eroire que telle
était, en s ff, t, ia vérHó..Sw*boda serait bien
Swobod t öé 4 San Francisco, et par consé¬
quent de naüonalita americaice.

Arrident jüorlel
Vers trois hvures dn matin, mardi, nn
iïiarin da n-tvire FynJe> lay, qui était a mar ré
dans le bassin de la Ciladelle, prés de la
ten e Bsuzia, regagnait son bord, lorsque
tl oio po par l'obscnrité, i! tomba A l'eau.
Ses camarades dn bord entendirent le
bruit de sa chute et se roirent en devoir de
Lui porter seconrs. Après des efforts assuz
lon^s, ils y rénssirent, mais lorsque l'infor-
tuné marin fut remouió sur le pout, il avail
Cessé de vivre.
Le capitaine du navire a déclaré qne le
téfant était de ivuionaïité danoise et se
Bommait Hamen, Agê de 47 ans.
Lé consul da Dsnentark a été prévenu de
i'accident par M. Ganthier, commissaire de
police de la dacxièma section, qui a ouvert
ane enquête.

ISm%§SF,0iSES BIERE
Les Brasseries de Bière, du IJavre, ont
l'honneur «'informer leur clientèle qu'étant
données les difflcultés de toutes sortes, de
main-d oeuvre, de réapprovfcionnement, etc.,
se voirai obligées, dorenavant, de s*-ppriirier
L'étiquetage sur la bière livrée en liires
\ 0 fr. IS.
Sen te la bière A 0 fr. 23 le litre conlinucra
\ être étiquetée.

Uw Jlarln Tisleat
Dimsnche soir, vers cicq hearts, Ie capi-
jaine Thomson, commandant le steamer an¬
glais Doonholu, amar ré au qnai de laGironde,
ren trait A son bord. II était accompagné de
sa femme.
A peine étaient-ils dans leur cabine qn'ils
entendirent dn brnit A proximitê. Le eapi-
taiue soriit et découvrit dans la salie a man¬
ger le maitre d'équipage Kar! Paolnssen, agé
de 23 ans, sujet danois, qui était en état
d'xvresse.
Ge dernier réclama de l'argent S son capi¬
taine et l'iiijuria. Invité A setonir tranquiile,
il ne voumt rien entendre. Le capitaine se
retira alors dans sa cabine. Mais le mail re
d'équipage I'y snivit, réitéra ses demaudes
d 'argent et svs menaces.
Invité a sortir, ii s'y refnsa. M. Thomson
le prit par !è bras ponr Ie mettre dehors,
mais Paulossen, qui était au paroxysme de
la colère, porta un co op de poing sur l'oeii
gauche de son chef, le blessant assez cruel-
lement. Puis, tournant sa colore centre
Mme Thomson, il lui porta nnconpde poing
iur l'oeil droit, lni faisact nne ecchymose.
Le troisièroe officier du navire étant ac-
couru au brnit de la discussion, aida son
capitaine 4 faire sortir i'ésergutnène.
Sur le pont, Paulu«sen tenta encore de
intter et réossit A reeverser le capitaine
Thomson et lui porta encore pïnsieurs coups
ie poing.
C'est A grsnd'peine qne plnsienrs hommes
ie ('équipage, appetés A la rescousse, par-
vinrr nt a maitriser le forcené.
Plusieors agents de police torent deman-
iés ao commissariat voisin. La vue de l'imi-
forme en imposa sans doute au maitre d'é
qnipage qui se laissa emmener docilement,
M. Jenot, ccmmissaire de police du quar-
lier, ayant ouvert un9 enqaêtif, a dressé
procés-verbal pour coups A Karl Panlussen,
fequpl, sur la demande de M. ie consul bri
tanuique, a été mis a la disposition du par¬
quet.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
mooèles de pharmacie de campagne indis-
pensables a nos soldatssnr i» front : Sn vente
pharmacie droguerie du Piton fl'®**, SO,
place de i'Hötei-de-Yille.

Sfalads snr Ia Voie puMlqn*

Luttai matin, vers onze henras et demie,
M, Edonard T*ssier, agé de 60 ans, maeceu-
rre, demenrant rue Jacqees-Grschet, 7, pas-
lait sur la place de l'Hötel-de-Ville, lors-
qn'il fut nris d'unétourdissementets'affaissa
inr le sel. Pïnsieurs personnes *'ewpressè-
rent autour de loi et nn agent le fit trans¬
porter A l'Hojpice Général oh il fat admis.
Sa fiüe, Mme Desmard, demeurant rue
lacques-Grachet, 7, a été prévenue.
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ilfiiversc pap me V«itare
Lnndi soir, vers huit hen res on quart,
M. Armand fl iray, Agé de 63 ans, sans p o-
fession, denieurifit rue de Gonstanaine, 14,
sortait du kiosque des tramways du Itoncl-
Point et se dirigeait vers la ree Flore.
Eu voutaot se garer d'twe automobile qui
arrivait piar la rue de Normsndi® et se diri-
geait »ers Graville, il aila se pkcer involoo-
tairement devath una voiture de livrwison
des Comptoirs Normands attelée do deux
chevaux qui arrivait derrière l'automobile
en anestisn.
M Bsray fut atteint par le timou de cette
vort ure et ronla A terre. ReAevé aoasitöt p*r
plusieors térnoins de I'accident, il frrt ti v ns-
iwrie A la pharmacie Voisin, roe de Nor-
maiKfie, 183, oü les premiers solas lui f«r«ot
donnés es attendant son tramsport A l'Höpital
Pasteur. 11fut placé, peur cela, dans la voi-
tare des Gotnplo rs Nwrmands.
D'après les témoius de i'accident, il n'y
amait aucunemeat de la faute du conduc¬
teur de cette voiture.
L'étit ds M. Barry, qui n'a que des contu¬
sions, est considéré com me pea grave.

U«e Ewlas'S®
Lnndi aprls- midi, vers ciaq heurr-s un
quart, Mme Rioult, Atgéa de 57 ans, m«r-
chande des qasr re-sa isons, sort ait sa vodare
de la coor de I'Hot. I dti Cbeval B«i, rue do
Nermandie. lorsqa'elle ghssa sur le sol et re
fir, en tcnibant, une ectorso A la jambe
droite.
La blesséa a été transportée a i'Hópital
Pasteur.

V«1 mr un Pfimiioa
Prorès-verbal a été dressé au nommé
Georges Lucas, Agé de 17 ans, journalier, de¬
meurant rsm des Reraparls, 33, hquel s'est
permis lnndi m-tin, vers dix heures, en
passant sur le poot Vaubao, de dérober trois
kilos de café sur un sac placé sur un camion
qui passait.

üe Feu A bus**! iI'süsï liétï'olacï"
On peut oonsidérer aojoftrd'hui que le
feu qui existaft depuis quatr» jours dans la
ca ie arrière du steamer anglais Hambieton-
Range, est terminé.
II ne s'echappfl plus de lumée et la tem¬
perature des tè-'es parsit être redevmne
normale. Tontefeis, un piquet de pompiers
est encoTe re té, pendant tonte la jouraée
d'hisr, sur le pooi du navhe pour purer a
soute évensuatité. Be möme, le bateau pom-
pe la Rnlomandre, ainarré A proximitó, dans
la deuxiètne darse du bassin B^tlot, est rasté
sous pressien. Si aucuue manit-station nou¬
velle dn sinistre ne se «roomt jusqu'A ce
matin, le bawati-pompe sera iiWne. ,
Ga com mencera alors A décharg«r la cale
incendiée de tous les débrisqn'elle contient,
afin de se rr-ndrecompte des réparations que
;e uavire devra subir avaat son départ du
Havre.
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Cenimrntemeni dlncendie
Ltrodi après-midi, vers trois heures, nn
com mencpment d'incandie s'est déclaré dans
nu lot de marchaudises dépotées sur le qoai
des Tran satie.nuqnes, devswtt la tente D, et
appurtenant AM. Bayle, régociant.
M. Raoul Abrard, commas A Ia Compagnie
Traesatlantiuue, s'en étant aperpa.fcombattit
les ilammes a l'aidece st-anx d'eau et réussit
A les éteindre. Les dégats furent iusigni-
fiants.

OKSÈQUES OE SOLDATS
L'inhumation da soldat EcHEMENT(Etiens;e),
du 3e bis régiment de zouaves, «è A Salens
(Jura), et décedé è la suite de blessure de
puerre, aura lieu aujourd'hui mercredi,
12 courant, a 13 h. 1/2, a sHöpital auxiliaire,
ii» 205, boulevard Francois-B', n° 37,

THÊITRESI GOHCERTS
Grand- Thêêtre

v- ILiES X&iEkJlX. GUEÏS-JStESI
Par autorisation spéciale, le grand succès
de MM. de la ViBehervé et Woollett, les Deux
Guerres, sera donné pour la dernière fms au
Th-Atre du Havre, satnedi prochain, 15 mai.
a 7 h. 1/2 dn soir (et non 7 h. 1/4 com me
nous l'aviens anooncé hier). Geux qui n'ont
pas escsre vu la pièee et ceox qui -dó-
sirent la re voir devroat se hAier de rntenir
leurs places au bureau de location, car i'ac
coeil enthousiaste fait A cette os«vre patrio-
tique, pleiae de vie et d'élan ft que la rnnsi-
que megoifie do si superbe fepim, fait pré-
voir une grawde affluence dn pobHc.
Le spectacle cenirm-" cera par une cemédie
nouvelle de M. de la Vhlehservé : Diplomatie
conjugale, do*t un dit le plas graöd bien.
L'iniérprihasion confiée a M. Angéli, du
ThéAire Sarah-Bernhardt, A M. Regeret et A
Mlie Ghapeile ne peut manquer d'etre excel-
leBte.
Les Chansons du XVIJP Siècle, en costume
par Mile Delivet et ie fin disenr Mancel Fer-
rier, ceraplèteroat un programme attirant
et varié.
Un service de tramways sera orgaodsé A la
sortie, la soirée devant finir A 10 heures.
Le bureau de looatiou est ouvert tous les
jours, de 10 heures a 3 heures.
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' De ce(feredouteimproviséeils pouvaient
fecilementsurveiller tous les aleatours et,
Jjienarmés,teuir tête A plusieurs assail-
lants.
lis s'accroupirentA cóté l'un de l'autre
ït regardèrentensemble dans la direction
des Indiens.
Ceux-ciarrivaient en cemomentmêmeè
J'endroit du canondelRio-Serpento,situé
ïuste au-dessousdu lieu eü les deuxaven-
iuriers et leur captiveavaientbivouaqué.
ïls découvrirent sans peine la retraite
des deux compagnons; ils leur adressère«t
tnêniedes gesteset des eris de menace.
Toussautèrent ensuite A bas de leurs
ebevaux.
Et tandisque troisd'entre eux s'empres-
Baient de secourir la Vierge indienne, les
fiutrescommencèrentA gravir la colline,
en s'éparQitlantAla fapondes tirailleurs.
Ils montaient leritsnnent, dissimalant
Ïeurs BieuvmetKs dtrmre les tstüas et
es roe»

^mmumcattonsgtvmes
Ecoles pi*a!iqM«s «le commerce et d'lu-
duMtrie. —Bourses ds l'Etat A attrtbuer en 1915 :
L'ex-inen destme a const a-ei' l'apihude des cn-
didfts sux bourses uatiosjales dans Ie- écoles pra-
tiqnes de contniefce et d'lmlustrie aura heu A
Rouen, a EIbeuf et su Havre, le luédi 7 juin pro-
chain.
Les bourses a stlribuer sont aiosi réparties :
Ecole pratique d'lndustrie du Havre (garcons),
2 bourses.
Ecole pralique d'industrie de Rouen (gar?ons),
2 bourses.
Ecole pratique de commerce et d'industrie du
Havre .Mes?. 1 b-urso.
E«ole waWqite de commerce et d'industrie de
Uoi*»s (fiKeti, i bourse t/2.
Ecole pratique d'iudnsirie d'EIbeaf Sgarjossl,
1 bourse.
Les cac-dtdats doivent être Sgés de 12 ans su
motns, au !" juittet, et de H ans au ptes au l"
janvier de l'awtée (hipar,t laqtieile a lh-u t'exauisn.
Aucitne dispense dAge ne peui être aceoMtee.
Les élève.s qui ont swéïi a Pécoie les cours nor¬
maux peedat-t mie aimae ne peuvent, quel quo
soit ieur Age, êire admis a coocourir.
Le* deroantU-s d'iivscription devront patvenir A
la piéfscture avant te 4Smsi.

Vsrcinatioa antivarïolique. — Uoe séanee
gr iuhe de vaccination jövariolique aura tien
mercredi, a 2 b. 1/2. au bureau d'hygièae, A
I'Fiötet de Vtfle.

Service des Eaux. — (Arrêt — Pour
fhf'e importaate, la eondnite d'eau de la rue
Féiix-Faure (enhe le Funiculaire et la ruo de
Clieu) a été fermée hier a^rès-midi et sera remise
en service aujourd'hui dans la soirée.
——— —— — —————

§ullettn dss Setiétés
Swciéi'ft Mss-ioeile de a»re»oya ace «S®»g.ea-
d® ®«ssa.«Eif5w»ï,au aosi oL % rusessffpS.- ïmSnï a>USA
Cours Techniques Commarolaux
Coara du Meroredt

Droit Commercial iProt. M. Eude, Avocat),
l" Année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4; 2« Année, de
ü. 1/2 a 10 h. 1/2 (tous les IS jours|.

Eciasreurs de Fi ance. — II n'y sura pss de
so- tie dima^che proeh-in ; repos pour tons les
éclaireurs qui devront se prépurer a la sortie et
au e»,nipv«?gdu dimonche el iundi de ia Pente-
cöte. Les eeiaireurs trouveront tous les rensei-
gnemerits dans res journaux mercredi prochain.

L. E hl. Eelaireurs Frau^alw. — Campi-g
de Roueiles : Departs, ce soir a ti h, 1/2, rerdez-
vous. 2ö, rue itegaard ; 8 heures piace Thiers.
Équipement comp et, sacs, batons, pélerines, etc.
—IJ munehe !ö mai, rendez vous a 7 U. i/2 pia¬
ce Thiers, retour au Havre vers 18 h. 1/2.

Chamhre Syudica!© des Erasseurs de
Cidre de la Ville da Havre. — Les Membres
de la Gbambre Syndio.i'e sont priés de bien vou-
lolr assister a la réunion trirr estrielie qui aura
lieu au siège du synd cat le vendredi 14 mai pro¬
chain, a 3h. 30 précises du soir.

Lesehoeurshstames sont convoqnésce
soirA9 houresAla Lyre pour nne comma
nicatioaurgente.

Et, peu Apeu, ils se resserraient en de¬
mi-cercleaulour de la redoute occupéepar
Moncalet Julien.
Attention,recommandace dernier, voici
le momentcritique t
Encoreune minute, et ces diablesseront
a bonneportée.
Alorsa cbacunIe nótre.
Et surtoui visebienpetit père, ae bröle
pas ta poudreauxmoineaux!
II achevait A peine qu'une detonation
éclata soudain.
UnIndien venaitde tirer sur Moncal,qui
s'était imprudemmentredressépourmieux
voir les assaillants.
La baliesifïlaprés de la tête.
Ii se rabatlit d'uu mouvement ins-
tinctif eteomique.
— Tu saiues, ricana Julien. Eh bien,
moiaussi, maisautrement.
Unesecondeplus tard, il ftiisait feu sur
Tassaillant le plus rapproché de la re¬
doute.
L'Indien,atteint a ia poitrine, leva dé-
scspérémentles bras eu i'air et rouia, sau-
glant, dans les toiiiis.
— Et d'un 1 s'éeria Julien triumphant.
— Deux! appuyaMoneale» tirant Ason
tour.
UnseeondArauean,touché a la cuisse,
tombasur les geneux#npoussant an hur-
lementde douleur.
Au mêmemoment,les «hevauxdes deux
aventuriers, affoléspar le bruit des armes,
passèrent en galopant A la base de ia
celline.
Cinq»b six ectipsde fea retentirent aus-
sitét.
Lesdeuxa>ii^av,x,atteiatsdeplusieurs

mumBiiisi&iii
Blévüte

Passage de eontrOleur. — M. Milliard, contro¬
leur <iexcontribution* dkecles et du cadastre au
H'.vre, recevrs Ala Matrie do Bléville, dima'DChe
prochain 16mai, de 9 heures a H heures, toutes
les personnes qui auraient des reclamations Alui
présenter.
Vaccination.— II est rappelé que les séances pu-
biiqnes et grstuites de vaccination anront lieu A
Is Maine de Bléviile les mercredi 19, 76 mai et 2
juin prochain.

Ecralnville
Chute de dix rnètrss. — Ssmedi dernier, chez M.
Ernest Ouboe, cuirivaleur A Ecrainvilie, un ou-
vrier büch. ron, 4! Victor Beriin, do ceite com¬
mune, engagé depuis trois jours, était occupé a
êhrancher les arbres des fossés de !a csur ; vers
midi. il était monté sur un ehêne et se trouvait a
dix mètres de hauleur sur une grosse branch*
qu'ii travaillait A élsguer, quaod ceite branche
oeda plus töt qu'ii ne ïe pensait ; il fut précip lé
dans ie vide et tomba sur le cöló droit.
M Dubqc Ot 2.0H jetmo u-nTi.us'que, Henri Joi-
gnant. ie r&levèrent et ie doeteur Fideitn, de Gri-
quetot. lui donna ses soins. Biessé a la lête et au
bras droit. Bertin a en outre une fracture de cöte
et épr 'Uve de vives souffranees. Son état est
grave et le pratscien a prévu une incapaciié de
traveil de 3« a 40 jours, sauf complications.
Le b)essé, Agé <te»•>ans, est marié et père de
six enfaats. M. Duboc est assuré.

Boibec
Fairs du iundi de Pentecöte. — La foire du lundi
do Penèecóie se tiendra en cette ville sur le
Chsrnp de Foire, Ie lundi 24 mai prochain.
Les poulains et ies pores de lait seront vendus
sur la place Fólix-Faure.

LIHebonne
Un pendu. — Dlmanche, dans Taprès-midi, ie
jeune Gantois.sa promensnt sur la route de Lille-
honr.e a Auberville, au lieu dit la (layenne. a
treuvé pendu a utt arbre ie corps du nommó
Et nesl-Paui Grenet, Agé de 83 ans, cantonnier a
Auberville-ia-Gampaguo.
La gendarmerie prévenue a fisit les coastata-
tions d'usagé.
On ignore la cause du suicide.

Criquetet-l'Esneval
Arrteage de Poutatns — M. Emiie Guest informe
MM.ios cultivateurs qu'U lui arrive pour vesdredi
prochain. veil In de ia foir* a Griquetot, un trés
gr.-nil ch«ix de poulains percherons et de pays.
La vente comm'encera a trois heures précises
pour continner samedi, jour de la foire. Rendez¬
vous bötcl Roussel.

Fécamp
Rèqutsitlon de cheeaux. — Vendredi, place de
l'Hötei de-Vilte, aura lieu ia réquisltion des che
varx êt jumessts de 4 ans de toutes citégeries, !
8 heures. Dour les cammunss de Gerviile. Gan-
z<ville, Manniquervitie ; A9 heures, pour Saint
Léonard. Yport et Frob^rville ; AS3 heur«s, pour
les Loges, Tourvilie-IesTfs et Vattetot-sur-Mer.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NtlSSAMCES

Du il mal. — Jean FOÜACHE, rue Jaoques-
Louer, 48 ; Paul OLIVIER, rue de Gronstadl, 69 ;
RolisBrd PILON,rue Boïeldieu, 38 ; Charles HATÉ.
rue Joseph-Morient, l8 ; France TiHÉBLEAlONT,
rue de ia Gomèdie, S.

''-MH

Le plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg tel. 95)
VOiTUBES dep. «g fr
Bicyekfttes "Tourists" \p. ft j
enlièr-ment équpérs a '•

öECE^
Du 11 mei. —Charlotte RIOÜ, 9 ans, rue Fer¬
rer, 83 ; Alfred GOUBLN',32 ans, Bstihiteur, fue
Vohaire, 7 ; Pierre BEt.ARiïE, il ans, journaHer,
rue Perciicvihe, 48 ; Léon GABEL, 54 aas, jour¬
nalier, a Blövifie.

MILITAIKES
Etienne EGHEMENT.2t ans, soktst au 3»bis ré-
gH«ent de zsuiaves, doaticiüé 4 Besauflon (Donbs),
Hépita! 2-8 ; Pföseer MF.RCH5R,42 ans, soWat
au 2l« territorial d'tnfssterie. domieilié ANantevre
tSeine), Hospiee Gêeèral.

Spécialité tic Deull
A L'ORFHELINE, 13 15, rue Thiers
Deui) complet en 12 heures

Sur demande, uno persenne initiée au deuil por te &
cboisir a, domicile

TÉLÉPHONE 93

Vous ötes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
KSadameFrédérlc FLAGOLLET
Née Belphiae - Constance TURGOT
dêeèdêe en son domicile a Ste-Adrcsse, 6. rout*
d Octevilie, le lundi 10 mai, a tl h. 1/2 du
soir. d»ns «a 72»année. munie des sscremonts
de i'Egiise,
Qui surnnt lieu le vendredi 14 courant. 6
n uf heures du matin, eu l'église de Sainte-.
Adrp^^vA

hisilin pu lafitpatt m am.
De la part de :

M. Frédérlc FLAGOLLET,conseiller municipal,
son époux ;
5f Gaston FLAGOLLET.jng" suppléant au Tri-
bnnai (I* Cotnmerte, et M"' Gaston FLAGOLLET.
ii"' Madeleine FLAGOLLET ses «nfasts;
MM Jean et Pierre FLAGOLLET, ses pe-its-
enfants ;
IC"" oetice Fi angels FLAGOLLET,sa bdle-mère ;
M Constant BAYLE, M. et 3?- A COL/NET,née
FLAGOLLET, M. Ernest HELLEUSER. ses heanx
frèr-s et reite soeur :
M et 51°" Fern nd FLAGOLLET et leurs Fltles.
M. et IC'" Georges PRADIER et leurs Enfnnts
M. et M— Juannès SIMON et leurs Enfants
M. Victor BAYLE M. et M" LEFÈVREet ksur Fil/e
M A drê C0LINET. M et X™ Pnu! PI VAINet leurs
Enfants M. et Ma' indré BELLENGER, M et éi"
Euoaarc! BELLENGER. MM Robert et Emilo BEL
LENGER. s*s neveux, uièces, petits-eeveux el
petUes-Bièees ;
Eumiiles THÊAiJLT, TURGOT, HAMELiN,

AVElIN, , BARRA, SPILL/AERT, JMSS00NE, BEL
LENGER. MARQUETTE-HUBiÊ et les Amis.
Suivant la <olontè dn H defunis, prière d>
n'envoyer ni fleu-s ni couronnes.
Le cottvoi se réunira Al'égliise.
Vu les cireonstances aotuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation,
le présent avis en tenant iieu.

Trrf*96i>r

g" oeiios Georges GILLES, née LACHÈVRE',
M" i>euoeLACHÈVRE;
M" eeure QUERTiER. néo GILLES;
M et M™°Eugene GILLES et leurs Enfants;
M et hl" Louis LACHÈVREet leurs Enfants ;
M et Al" SIMON, nes LACHÈVRE;
M. et éi" OEMtRCASTEL nie LACHÈVRE ei
leur Enfant
hl. et M" Georges LACHÈVREet leur Enfant ;
Les Families AVENEL GILLES.BELLERY, QUER¬
TIER. OAVOURY, LACHÈVRE, AUB0URG, PUS'S,
el les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la pet 1*
ci uelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Georges GILLES
Bèb'tant de taboe

leur époux, gendro, frère, beau-frère, oncle.
cousin et ami, décédé le lundi 10mai 1918, a 8
heures du soir, dans sa Si» année, muni des
sacrements 'ie l'Eg'ise,
Et vons prient de bien vonloir assister 6 su-
eon'oi, service et inhumation, qui auront lice
ie jeudi 13 courant, a une heure et demi» du
soir, en PégHse do San vie, sa pare is se.
On se réunira au domicile mortuaire, 37 bis,
rue Cambeita, a Saavic.

MaDippgrloEepsxSam Aas1
Vu les eircoostances actuellas. il ne
sera pas eiivoyé de lettres d'invitation,
le présant avis en tenant Iieu.

M Henri THIBERVILLE et sa Fitte :
M. et M°" Paul LAUVIN e<leurs Enfants ;
M. ei M" Léon THIBERVILLE et la Familie,
Informent leurs amis et eonnslssances que
la raesse d'anniversaire pour le repos de
i'fime de

hladame Henri THIBERV1LLE
Née LAUVIN

sera dite le jeudi 13 mai, A9 heures da matin,
au Müllre-Autel, en l'église Salnt-Michel, du
Havre.

io-isTitVèfce"

vous êles priê de bien vouloir assister aux
convöl, service cl inhumation de
Monsieur Léon GA8EL

lécédó le lundi 10 mai 1918, A l'Age de
55 ans.
Qui auront Beu le mercredi 12courant, Airais
i>.ures trois quarts du soir, en Ia chapelia de
t'Röpüal Pasieur.
On se réunira Al'Höpita! Pasteur.
Priez Diea pour 1crepos de son Ame !
De la part de :

M" Léon GABEL, sa vcuve ; André. Paul.
Emile, Marcel, Léon, Mare GABEL, ses fit" ;
Blanche ct Adrienno, ses üRes ; ta Familie et les
Amis
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant Heu.

Tïo^tstT

mm

Vous êtes priê de bien vouloir assister aux
eonvoi et inbumatioi de

Monsieur Henri-Jean HUET
ex-sa.' eur-; emaier, tonducteur d'aute-prejeeteur
décédé le 10 m,;i 1918, Anenf heures du soir,
dans sa 2?" aon«e.
Qui auront Iieu Ie vendredi 14 courant, A
9 lï-u es du matin.
On se réunira su Temple protestant, rur
du Lycóo.
Beuren* eetrxqni ont le eonir por, ear ils
verront Dien.
J.Titernelarait dannê, PEterne!a repris.
Que te nom de l'Eteniel soit béni

JOB 1 V. ».
De Ia part de :

M Louis AUGIER. nêgociant en métaux, soa
bpsu-per» ;
M'°' Louis AUGIER, née AüBER, sa mère ;
Elu' Henriette HU;:T. sa soeur;
0. et Af" MEHARI) nés AUBER;
M. et M" CÊFREY. née HUET, ses oneles et
tawes ;
M et M'" BOUGONet leurs Enfants ;
if et IC" DUHA/L et leurs Enfants ;
M Albert OéSPRAT:
M*' Gebrie lts HAULARO;
M. Léonce HAULARO ses cousins et consintwi;
Des Familie AUGIER, LEMERCIER, H0USSAT ;
C0RR0YER VOISIN, COURCELLES,0TT, SI0N el
LIDES es arrièr- s-cousins et aetis.
On rst prié de n'envoyer qu» des flours natu¬
relles.
II na sera pas envoyé do lettres d'invita¬
tion lo présent avis en tenant lieu

TW
M" Throphi e GOUBIN:
M" Veues Arsène GGU8IN;
if. et Mm' Alexandre GOUBINnée PATARD, et
leur Eilie ;
M" Veuee B0TTET née GOUBIN,et ses En-
fams ;
M et M" ËTASSE née GOUBIN, et leurs En¬
fants ;
M. et M" DAYES née LESAGE, et leurs En¬
fants ;
éi. et M>=•André LESAGEet leur Fitte ;
IC" Veuoe Adrlen LESAGE;
M I Fnpieteur Primaire :
M. le Directeur et MM les Instltuteurs de l'E-
cole rur Frédéric-8*llanger et te Personnel Ensei•
gnnnt de In Ville da Hacre
Ont la douteur de vous faire part de la
psrte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Monsieur Théophlle GOUBIN
leur époux. flls. frère, beau-frère, oncle, parent
et ami, décedé le It mai 1913, a 8 heures du
naaliu, dans sa 33»année, muni des Sacrements
de i'Egiise. .
Et vous prtent de bien vouloir assister A
ses eonvoi. service et inhumation, qui auront
lieu le jeudi ia courant, a 4 heures du soir,
en l'église Snint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Voltaire, 7.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant Iieu

Madame A DUBUFFET;
M et M" G OUBUFFET ;
Jean at Suzanne OUBUFFET /
Madame VeuoeMAROTTE;
M Leuis FORGET; M Eug TURQUET;
M. et M" Eug MAROTTE ;
Les Families TURQUET, QUESNEY, C0LACHE.
MAUN. DEMARQUAY. PRION. BOUQUET,
DESMARES, FORGET,OESNOS DELACROIX;
Le Consul d' Administration et le Personnel des
ENTREPOTSDUBUFFET;
Les Amis.
Hemeicient les personnes qui ont bien
voulu assister aux eonvoi, service et inhn
mation de
iVIonsieur Arthur DUBUFFET

M" oeuoe Paul D0UAY,sa sceur; la Fa¬
milie et les Amis remercient les personnes qui
ont bien voulu assister aux eonvoi, service
et inhumation de
Monsieur René OZENNE

Les famlles CQUDYSER. GUILLIEN, CHAN-
RAULT, BESANQON, PEYRONNET et les amis
remercient les personnes qui ont hien voula
assister aux eonvoi. service et inhtimalion de
Emile-Marie-Marcel COUDYSER

Conseil de la Semaine
A tous ceux oui étouflest, Aeeux qui eat Ia res¬
piration siiïlanie et de lVppresslon au moisdre
effort, aux asthraatiques, aux broscMteux. il faut
eoasetiler la Poudre Louis Legras. Ce rnerveitieui
rented" CBlme en moins d'une minute et d'une
fsQ«n surab-'e, les plu* violvnts accé* d'asthaan, le
e»tar,-he, l'etn#Uyseaie, la tenx de la broachite
chroaique et guérit progressivement. Une bslte
est expédiée conire mandat de 2 fr. 10 adressé 1
Louis Legras. 439, Bd Magenta, Paris.

Mai BWV4»

Mercredi. . 12 8 — i8 — 10 45 19 15

Jsnctl 13 8 - 18 39 11 15 19 45

Vendredi.. 14 8 —— 12 - —~ ——

Blssftttim

wmm Hl]SERVICE
das Chemlna de Far de i'ETAT
Etabll au aft Avril t»lS

i Peur ropoodro A la demande d'un
i grand nombra de nos Leoteura, nous
J tsnons è leur disposition, sur beau
H papier, le tableau oompiet des horaires
du Chemin de fer, service éta bli au
11 Avril 1915.

Prix : JLO centime*

JMWlJIIilUllfti

KIARCHÉS AUX BSSTIAUX

VItitiB r»TJ HAVRB
SlAKOHft AUX Bl STIAlI.V OU LL'iVDI

lO IIU »9»5

XSPSGKS 1
38
*4

*
SFo>
et

b* S
O'S
O»■rv.3

ü\ 40
977 ftfi

tenseaax
Veaax

8
45
8
45
»»

Tetanx.. 484 463 49

Prixextréme»I ^( M

'ga 1VI9M.

iMUtaWit? «tf ff

20» -f2 -

Poeus Fft 2 60 ét2 —
31X >»— » —
utons »— • —

PRIX M0YENS DES CATEGORIES
Basés sur le marchè du Havre de es >eur
B'kofs

Aloyan
Göt« Bbsb, Quenes,
Soil, Naehe
Has-eétes, Epanle»,.. 2 85
Con, Poitrine, Ventre,
Jambes

3

2 78

2 25

Chstal (sans os)
I —
) a 7<
i 0 6<J

Le restfl 0 30

filet
Beeftaeck .

Le maire, en. Valentin, adioint

CempagsisIsrmaais
DK NAVIGATION A VAPHUR

Mai

Mercredi. . 12

Jeudi 13

Vendredi.. 14

7 45

7 43

7 45

«»V3r»

18 —

*11

*17

*17

Mai

Mercredi. . 12
Jeudi 13
Vendredi.. 14

7 -
7 30
7 45

r«»»viu.x

9 15

9 13

9 15

19 15

*14 -

*18 30

«ABS»

'18 3«

7 15
7 30

Ponr TROUVILLE,les henres prècèdêes d'nn saté-
risque ("), iudiquent les departs eeur on de la Jettat
Premeaade.
En oas da mauvala temps ies départs penvant êtr»
supprimés.

BAG A. VAPEUR
E&tre qUILLEBEUF et PORT-JÉROMB

Mot« de Mai
Pram er depart de OulltelMai 6 ueur.e dB ssttUS
tereler départ de Qnfüebenf 4 7 heaiet dn soil.
Praetor de Port-Xéroms4 6 b. 30 dn matin ; d.rnlsx
départ de Port-Jêréme 4 7 b 30dn selr.
A l'etseevtton<Ut arrêt' **-*<-.»,im»ueMqvis

12,Jtrr. de « b — 8 9 —i 174rr. de 9 h. - 4 it h.-f
Bern. dép 6 .20 t )8 Pas d'arrét.
13 Atv.de 6 40 8 40 19 'as U'twsSS
Dern. 44». 6 50 «i au Pas d'arrSt.
14 Arr. «e 7 n 15A9 '■ (5 2),
'5 Arr de 7b. 50 • 9 50 22 dito
lé. Arr. de 8t>29 * >0 20 23, dito
i-endam tes aeuse» d'srrét, is serviM de voyagearl
est assuré par nne barque.

NOÜVELLES MARÏTÏMES

Le st. fr. St-Barnabè, ven. d'Oran, est arr. 4 AI*
ger le S mai.
Le st. fr t.a-Timruine, ven. de New-York, esf
arr. è Bordeaux (e » mai a 14 h.
Le st. Ir. St-Jecques,ve n. de Newport, est arr. i
Marseille le 8 mai.
Le st. fr. Pt*ou, ven. de Coion, est arr. 4 St*
Nszatre le 10 mai a 15 b.
Le st fr. Fla-dre. ven. de Bordeaux, est arr. i
Rio Janeiro le 9 raai.
Le st. fr. St- Laurent, ven. du Havre, est passA
a St-M chtl ie 8 mai.
Le st fr. Aimral-Fourichon, ven. du Havre,
est arr. a Ténê iffe le 8 mai.
Le st. fr. Amtral-Olry, vea.de Saigon, est arr,
4 Suez le 8 mai.
Le st. fr. Pontet-Canet, ven. de Bordeaux, esl
arr. 4 Brest le 7 mai.

AB«MP®gB*aBtg»8»«B «Int ft» Mal

PLEiREBER

RASSEMER
LavMdn Soieil..
Couc.dn Soieil..
Lev.dal» Lnne..
Cen.de la Luna.,

14 mai4 h 28

18 B. 14 4 imn

balles, roulèrent dans I'herbe haute de la
piste.
— Ah! les canailles ! vociféra Julien,
ils ont tué noschevaux!. . . Je vais le leur
faire payercher !
En même temps il ajustait soigneuse-
ment un Indien, imprudemment décou-
vert.
Le eouppartit ; 1'Arauean recut la balie
en plein visage. II tomba commeune mas¬
se, en avant. Sa cervellejaillit en gerbes
sanglantes.
Ces succès partiels des assiégés paru-
rent alors déeoneerterun instant les In-
diens.
D'un accordtaeite, ils suspeBdirentleur
dangereuseascension.
Et, se glissant,presqueen rampant,dans
les halliers, ils redescendirentvers le dé¬
filé.
— Attends,je vais les faire détalerplus
vite, ricanaMoncal.
Puis il ajusta l'un des fuyards,dont il
apercevait la tête au-dessus des bnissons.
L'Indien, légèrement atteint k l'épaule,
ne tombapas.
II chancela seulement durant une se-
«onde,"se retint au trone d'un arbuste et
semit è redescendreen bondissant,mar-
quant sonpassagede gouttelettes sanglan¬
tes.
— Ménageonsnosmunitions,reeomman-
da Julien.
— Bast! répiiqua Moneal,Ie siège est
flni. La legen va profltcr a ees sal¬
vages !
— Ne«reis pas eela.
Leur défaite se peut qu'ae«ö>ito lyp
désir d« vengeances

Ils vont tout simplement se eoncerter
pour agir plus sftrement et avee plus de
ruse.
Si tu veux suivremon avis, petit père,
nousne resteronspas plus longtempsici.
Ca^ riendrait Iropdangereux.
" II faut profiterdu répit que ces imbé-
ciles nous accordent pour filer jusqu'au
faltede la colline, puis essayerde fuir en
redescendantle versantopposé.
— Dommage,je me trouvais si bien ici
pour les canarder!
Enfin,commetu voudras. Puisque tu es
le chef,j'obéis.
Le difficileest de dégringolerde ee ro¬
eher sans se casserles reins !
— En arrière, répartit Julien, nousnous
laisseronsglisser sur le ventre.
Touten parlant, l'énergique avonturier
prêchaitd'exemple.
Ii s'allongeasur le roe et eommengala
périlleusedescente,en se retenant è toutes
les aspérités.
Moncals'efforgade l'imiter, en dépitdes
difficultéséprouvées,et non «Masgeiadre,
suivant sen habitude.
Un instant plus tard, les deux ee»pa-
gnons touchaient le sol.
lis s'étaient éoorehésquelquepea les ge-
nöuxet les mains ; mais, eneet instant cri¬
tique, ils ne pouvaient s'apitoyer sur ees
légères blessures.
Sansperdreune minute, Julien reeom-
mengade gravir la eoliine, wivi de prés
par son père.
Tousdeuxhaletaient; leursvisagesrnis-
selaientde sueur, leurs detgu décMeéssai-
gnaient; mais itoRaeiteiefit -Jpufi *«ft-
Uag«*se»en4,

Un coup de feu retentit soudain; nne
balie effleurantl'épaulede Moncalles aver-
tit qu'ils ne pourraient, sans doute, aller
trés lein.
—Nousn'en sortironspas ! gémit l'ex-
hommed'affaires,dont la blousede ehasse
se teignait de pourprechaude.
—Nousverronsbien, rugit Julien, les
dents serrées par la rage, tout n'est pasdit
encore.Avaincresans périi, on triomphe
sans gloire1
En tout cas, mapeau leur coüteracher.
Aliens courage,petit père, ne désespère
pas.
En pronongantcesderniers mots, Julien
s'arrêla tout a coup,commemédusé.
II était arrivé, sans s'en apercevoir,de-
vaat une sorte de trou béant, de plus de
vingtmètresde diamètre, et qui semblait
s'enfoncerdans le sol en entonnoir, è une
profondeurinsondable.
Cedevaitêtre qnelque petit cratère vol-
eaniqueéteint depuis longtemps.
Gecin'est pasrare au Chili,oü les bcu-
leversementsdu sol et les tremblementsde
teiTetrés fréquents,attestent qne les cou¬
ches inférieuressont toujour»en ébulitiou,
si l'on peuts'exprimerainsi.
D'un coup d'aeil prompt, Juliea Lériot
expleral'intérieur du cratère.
Irusquement il poussaune exclamatie»
joyease:
— Deseendeiss,dit-Ji.
Puis il s'engagea le premiersur la peate
seméede scenes et de eourts arbostes ra-
bougrisqui tapissaientles parois de i'en-
tonnoir.
Atroismètresenvironde 1'oBilees ou-

vrait une sorte de crevasse sombre, large
d'un mètre4 peine.
L'aventuriery pénétra prudemment, es
têtant le sol pasa pas.
Ii eut la joie de constater que ce sol
était ferme,presque uni, commedallé de
graait.
II s'entonga hardiment d'un mètre on
deax puis revint vers l'ouverture, appelant
k lui i%ncalqui hésitait 4 pénétrer dans
ce réduit ténébreux.
Enfinles deux hemmesse trouvèrentréu-
nis dans l'ombreprotectrice.
— Ici, dit Julien, nous sommesen sü-
reté, ou 4 pen prés; car nousne pourrions
être attaquésparplus d'un bomme4 la fois.
Dèslors l'avantageest pournous.
Nousdesceadrensces satanésIndiensuu
par un, s'ils osentse présenter.
A présent, petit père, assieds-toi,je vais
panser4 la héte ten épaale.
Moncal,exténué,obéitdocilement.
Jalien déchiraune partie de manched«
la blousede chassede soncompagnon,mil
fépaule 4 nu, étancbale sang qai coulait
et baada lc toot semmairement,mais nos
sans dextérité. .
— (juand neus serons délivrés de ces
ehionsd'Araooans,je ferai naenx.
Aprésent, tenens-neusen repos,parions
le moinspossible,et ebservons ce qui v»
se produire.
Nottsessaieronsde filerd'ici cettenuit,
si la Stance reut neus faveriserun peu.
H s'interrempit net sur ce dernier mot,
ayantenteaduau-dessus de lui comme1«
eraqueaaentsec d'unebranchecassée.
n allait mème avancer la tête par l'oa«
v«rWffejpour essayerde «avoir d'ou
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Yous(idnneriezbeaucouppourvoir repousseroosCtieoeuxIII
A ceux qui ent une belle Cheve-
lure, nous di-ons : a Garantissez-Ia
centre 1'envahisseinent microbien n en
employant la

in miniunit
Kile eet indinp«nsal>le pour
l'entretien du coir ctievelu, et sou
emploi constant arrête la rhuia
des Cfcfvmi. j

Plus dePellicules
PlusdoDémangeaisons

X-.333 FJLAGOBS" : & fjiy. BO

AU PiLON D'ORop
Mt'oa-jc-i. «in IAaxv.fr»

Val Warlreti K»tr£« «Ml», ie
10 st. ff. Thèvèse-et-Marie, Cruchet Bordeaux
— st. ang. S«i Round, Bennett Liverpool
11 St. ang. Carm rthenshire Brèsil
— 8'. bol!. Ary-Schefffr. Smith Rotterdam
— st. ar g. Cheshire , Crofts Live' pool
— st. fr. Barsac. Sriaiin Ctrdifl
— St. fr. Saint- Ua.th.ieu. Cloatre.... Cardiff
— st. ang .Normannia. Kernan Southampton
— st ang. Ballogie, Cook Spaham
— st. ang. Bavemworth. Bell Sharpness
— st. ang. G yd barn. Wilson Ayr
— goél.ang. Jetii-M9r,sson., Kearon Glasgow
—- st. fr. Snsanne-et If arte. Carpentier .. Bordeaux
— St. fr. Ville-de-Nantes, Moyon St-Nazaire
— st. fr. H trended*, Viel Caen

Par le Canal da Tanrarville
10 sloop fr. Saneta- Maria La Malllersye
— Chal. fr. Champagne, Parana, Setngha, Actif

Rouen

ON DE1V3ANDE

03ST DE3VCA.]|Srr5E!

UNVALETDECHAMBRE-OHAUFFEÜR
Prendre l'adresse au bureau du journal. (i636z

VENTESPUBLIQUES
CODSiSISSAIRFSPRISFURS0U HAVRE
VBNTE MOBII.IÈRE APRÈS DÉCE8

Aujourd'hni llcrrrrdi, a 2 heures. Hóle!dea
femes, il sera proeedé a la venle publique (fun
Ion mobilier.

Argent eomptant

AVISOiVERS
Lea pet/tee annonces A KIS BKVKS&8
T.sximum six ligne* sent uriféoa 53 fr. SO
lhaaue.

AVISAïïX1ILITAIB.ES
LE(HSSPICULESWl BREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets ïe passent les Mardlset Vendredia

de chaque setaaiae.
AteliersArRéparaiiawetUtfionriruetioM.Prixmudéré»
RltJ IVt?®ASIikif un ouvrler spéeialiste
41i» II ftaiSSAil Pü pour rautomoSile.

SiRASECAPLETRIIR DICQUEHXRE
»- 80*8)

!_,« Soelété den

larnèresdelaVsJiée-HsureiiseelduHaul-Bans
a HYDREQÜENT-RINXEKT (P.-ds C )
lema«d« des «nvrlnea Maneiuvre*
pour «ravailler dans les carrières. II y a des mal-
ions d-spoaiblèt. pour les mdoages et ón peut vivra
en caatme. Se présenter ou écrire è Hydrequent-
Rlnxost. Les ouvriers travsillanl dans les esniéres
obtiendroat de' permis de sejour. •—17 (3Siï!

I DOUWDE
traval!.

aux Forges de Mont»i«ire
iOise', prés Creil, Bobs
Ouvriers poor fours
Martin, habitues a ce

»—I2mi (9137)

A¥ n VISt ¥111? un de SOansvil UMlAllllül environ, serieux, comme
Veilleur «te Ruit. — S'adresser au NODVEL
HOTEL82,rue deParis, de9b. è llh. l/2du taatln.

PVRFAII une Cïaatt® noire, «vee
riiHIJU collier. Récompeosea qui la rappor¬
tera au NOCVELHOTEL, 82,me de Paris. 963iz)

ON DEMANDE

DaC&asseBPeineJcaaeEosaiae
p«u*.° fnlra des Coarses

Prendre fadresse au bureau du journal. (9642zi

JXSfKisom d© Cl2*f<éiSmum unfortJeuneHomme
de i6a 17 a»s, pour travail de magasin.
S'adresser, 3, roe SaiBt-Louis. (9639z)

de 14 a 15 ans.
EPharmacie BttËV.lC

68, me de Paris

UN GARQON
(«654*

IIIE110EunJeuneEommepour faire les courses et
Ié- ie aettoysge.

S'adresser 48,rue de Paris. (9648)

un JeuneEomme
pour faire les courses et
le nettoyage.

A LABERGÈRE,40, rue Thiers. (9819)
91ililOE
OINT IDE jVr_A.3srDE!
JEUNE IIOMME
sachaat conduire, pour service de livraisons.
Prendre fadresse an bareaa du journal. (9668z,

OUDIMiHBEUnJeuneEommesachani soigner et conduire
un cheval. — S'adresser

cbez U LEGLÉHE.marohaad de eharboa, 3i,rue
du Maaoir, a Ste-Adresse. (»035z)

dlplêmé , Beige,
30 ans, degagé tous
services militaires, 10
sns pratique H»nque,

chercbe place, tous commerce» öh industries.
Bcnre E. B., rue Lesueur, 32. t9639z)

CarrosserieBEDIL,Trouville
IVf y AVOS? de* CHAHRONM sachaat
jBSjiSAlilfB trés bieü faire la roue, tiberê* de
tou' service militaire.
Eerire a l'üsine 12.13 14 '96851

I «11 UnbonOuvrlerau courant de ia répara-
— Uoa des automobiles, 11-
héré du service militaire. — Prendre fadresse au
bureau du journal. I9063zj

de suite, pour entrepó', un

GHARRETIER-UVREUR
connaissant la ville.

Prendre fadresse au bureau du journal. — R6-
férexces exigées. (9664)

11DRUÏDEBESTERRASSIERSdes
1MIAK1EUVRE8.

S'adresser iSftt», rue de Pbalsbourg, au Havre.
12.13iWai

i lil RETRAITEpour faire
EoealsseraeBte

Prendre l'adresse au bureau du journal. i9855x-;

demando place
dans maison bourgeoi-
se, logé ou non logé.
Peut fournir bonnes

reférenees.— S'adresser ax bureau du jourral.
12.13 (96S7z)

JflEHilREcherche place arsuréeGarcoa de llagaain
oil l.lvreur, sait con-
duire cbeval.

Eerire au bureau du journal, R. S. 22. (9642zj

desApprentïes
Couiu< ières
payées.

Prendre fadresse au bureau du journal. (9S37z)

BONNESOüVBiÈRES81ÖEII1DETravail assuré, bien rétri-
buèes el des A.x»ï»iiDBi*Tr«E bien payées
Prendre fadresse au bureau du journal. 9838

pour la jaquete de Dame.
Ti ~

il siwL
oeaimodage at neuf.
du journal.

OÏÏVBÏÈRE
sérieuse, « la jour-

— __ née, sachant rac-
Prendre l'adresse aa bureau

(9639ZI

91DE1AI0E1une BONNEtout faire, dans une
maison bourgeoise avec

enfants.—Eerira M.ü., au bureau du journal.
(963lz)

CIDRE a. CHOIX carte argent
Gf CIDRE "EVA"
104DÉPOTS

carte or

CIDRERIE HAVRAISE
187,Bi Aniiral-Mouclisz.Té!.12.67

y ImppimepieduFETifHBVHSf
SE?, ^ox3.l4@xxell9, 35

ÜKHOMMEDEJOURNÉE
Prendre l'adresse au bureau du journal. (96i6:

Gofflffiereiales,Administratieset kdustrieiies

Trenaitce bruit, lorsque Moncal iui saisit
rivement Ie bras. de fagonè le retenir.
En même temps il lui soufila dans re¬
veille ces seuls mots :
— Regardedevant tol.
Et d'uu geste de la main, il lui mentra,
i'uste en face de l'ouverture de leur réduit,
le corps d'un Indien penché sur le haut du
cratère.
L'Araucaa explorait l'entonnoir en toas
sens, de ses yeux pergants. et il semblait
tendre l'oreille attentivement.
Les deux hommes ne firent plus un
mouvement, ne prononcèrent pas une seule
parole.
Bientót, un second Araucanse joignit au
premier, puis se mit a faire des signes sur
sa droite et sur sa gauche.
Ce fut un indice suffisant pour convain-
cre Julien Lériot que plusieurs Indiens
se tenaient en observation au faite du gouf-
Ere-
Commeil se trouvait, ainsi que Moncal,
lans une obscurité relative, il leur était
üacilea tous deux de voir ce qui se passait
SU grand jour, tandis que leurs ennemis
lemenraHt, au contraire, en pleine lumiè-
fe, ne pouvaient les apercevoir dans leur
jmbre.
Us parent done se rendre compte de ce
^jue voulaient faire les Indiens.
Ceux qu'ils voyaient s'étaient assis è un
fmètre environ les uns des autres, sur la
crête du volcan, les jambes peudantes a
1'iotérieur.
113 semblaient décidés A rester Iè, en
(ïentinelles vigilantes.
Cctte tactique constituait une barrière
ff/iyaubs des plus dangereuse* fnliea se

posa sur les genoux avec précautions, ap-
puya ses deux mains sur le sol.
Et, pour attirer l'attention de Moncal, il
le tira doncement par sa manche.
Ensuite, il s'enfonga dans la crevasse è
recalons, bientót imité par son compa¬
gnon.
Lorsqu'ils furent a trois mètres au moins
dans l'intérieur, ils s'arrêtèrent, et comme
la voüte était plus basse, ils se couchèrent
tout è fait, cóte è cóte.
— Ces canailles vont nous prendre par
la famine, marmura Julien dans l'oreille
de son père.
— Crois-tu qu'ils vont rester la-haut
assez longtemps pour cela ?
— Ils en sont bien capables.
lis jugent sans doute inutile de risquer
leur peau en cherchant è nous prendre de
vive force, et ils ont raison.
lis attendront patiemment que, poussés
a bout par la faim, nous tentions de nous
échapper.
Alors, ils tireront sur nous comme sur
des iapins qui sorlent de leur terrier.
— Ce qui revient è dire que nous som¬
mes dans une souricière, soupira Moncal.
— Een ai grand'peur.
A moins que...
Julien Lériot s'interrompit net sur ce
mot, en voyant une ombre se proflier devant
l'ouverture de la crevasse.
— Les chiens nous sentent ! reprit-il,
lorsqu'il crut le danger passé.
— Comment leur échapper ! gémit I'ex-
homme d'affaires, profanHément angoissé.
Si settlement cette cave avait une autre
issue?,,.

Mfflehes - ■ Cifealait^es • C&Ftets

Catshlogc5«a » Connaissem«snta

Faskopedt ■ Jiemopaedama » Sjegist^aa

T&teB da üetfcpss - Eov®lopp®s, cte., «t«.

fiillelis da {Ü^iasaaaa et da Hapiaga

> LETTRES DE DÉCÈS <
Zravail soigné ei Sxécution rapide

Laaw
« V

GIST DEMANDE

FORTEBONNEATOUTFAIRE
S'«dFes8erau bureau du journal. (9671)

FEMMEdBMÉNA8E
SN D&MANDE trés ProPre, do préfé-
rence sues CBfants, do 7 heures 12a midi.
S'adresser avant midi, 61, rue Michelet, au rez-
df-chsussée. <2.13 i8650i

una Peraoane irès sé¬
rieuse, libre toute la jour-
née, sachant fairs cuisine
etmensge (cou hée ou son)

Reférenres exigées.— Une Femme de Ménage
l'après nai«H. pour settoyage.
Prendre fadresse au bureau du journal. (96Slz)

une bonce lateaae
cl» vnieselle. nonrrie
et cos coucbée pour Res¬
taurant. — S'adresser. 237,

boulevard Auiiral-Monohez |9S5K«i

F1HUEHf! reeberebe
Appartement
meublédans 'es
p ix se 90 a 100

fr. par mois Cenlre de ia ville. — Répoese su
bureau du jaurnal atix initiales S. S. N. <9>mzj

distisgué. désire i.ouer pour
use longue période, uoe
Chaiubre cetiforlab;®-
ment meublée. Eavtroas

boulevard Albert I". — Eerire initiales G. B., au
bureau du journal. (9,-Üfezl

lillli
AI ftlfEfö 4 Harfleur, bords du canal et da
LitillfliU la i.ezirSe, tCnviliaos de
4 pièc s. 3 pièces et s pieces avec 200 mètreï
de Jardin, faciiiiés de canotoge.
S'adresser a M. MOTStT, 17, rue Marie-Thérèse.

a — i9143)

1 8 IHSrii darss ro!iison parliculière. une

I !f|}| JÖLIEGÜAMBREMEUBLÉE
» b SSi II avec balcon, 39,rue Vielor-Huso,
au 3*etage.
A¥ fif?M 4 ¥111? é louer Appartement
"i« vide de 3 ou 4 pieces sveo
manssrde. (8666z)

MARI
yóaanipfsn sftns relations, vensnt d'êtro libéré,swcuuiicivii dpsire consat're po^r Hariage une
OemoisBl/aou Veuae, 30 a 40ans, sérieuse. Eerire
avec anresse cxseto pc»ur cerrespondre iiettres
rendues), porteur eilaiion a l'ordre n*394, au
bureau de poste, quartler de l'Eure, Havre.

(9«33z)

ON DElVIAmDE A ACHE^ER

Arraoire a Glace liogère
Faire oflre bureau du journal, N. S. 12. — Bro-
eaateurs s'abslenir. 13.13 (86öi)

OCCAKION

COSTUMECCKMUNIANT
a fétat neuf ivec Braasurd el Chapeau

Bana® Occasleo
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9647z)

i. m. LEMIfiRRE
HdgociaBtaaTiiires-Posta
& PARIS

se tiendra è la disposition des
collectionneurs hivrais les
p3 et 14 m n. dans la mati¬
nee. Hotel des Armes
de Ia Ville

TIMBRESDE6ÜEHREACHATSECOLLECTIONS
12.13 >9844)

1ALADES6UëR!3SEZ-V0USpar lea piactes, jamais
nuislbles, toujoors

, , Monfetisantos, car les
rem ca es mlnéraux ci chlwiques «mpoiAonnesfc votre sansr 06
blesèent vos or#a&ea. Voos qui sonftroz ae ; cosur, oatomac,
foia, aerfe, albumiuurie, anémie, conaü pation. eczema, «uté-
rit«, e«wtte, hydropisie, nearaathénie, obósité, retour d'ê^e,
rhufwallame, tuberculose, incoatiaeace d'uriiae, proslatito,
varices, cy«tlta, artério-sclérose, insomnie, bron«;hlte eins-

«rosbare explicative efc gratuite. — Alasóura Bot&aiqae da
l'A.bbé Warré, Marteinnc ville (Somma).

SONS,m\m, TOURTEAÜX,R!Z,MAÏS
Orgs, Sarrasln, Paills mélaaaés
«Ntilrilif»mélassé,FariscdeManioc,etc.

E.-G.MOUQTJET15, rue BoagsinvilleLE KB,A VISIO
tl?j- 39mi (93' Sl

AÜTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRS

adress' z-vous au
6ARA8E,4, BugduHavre,4CSaiats-Adresss)

KN FACE l.'OCif.ei
PS!X RiOOÊRESP4R IFQÖK& I F6RFSIT

D.c tie V. —

_AVIS UTILE
Le véritable Gataplastne de l'ex
Ouré de Honfieur gueritRiinmat'sise,Relati¬
one,Manxdereins,Toox,Sronehile,eie.Cinquante
ans de succes, des milliersde guërisons ont
prouvé son efficacité. Pourlereeetairfranco,en-
vovermaudaldeOfr.80, pharmacieGUILLOLËT.191,
rue de Normandie, le Havre.

Mf) (5856)

A VENDRE

COSTÜHIde1" COMMUNION
e» Gorskt-ew

Etat neuf, pour Gargonde taille moyenco
Prendre fadresse au bureau du journal. |96S3z)

CHEVALAyENDRE
Toutea garantie»

S'adresser a l'Hótel du CHEVALBAI iRond-
Point). (9S46Z)

ECOUTEZ
ConseilsduBscteurliSllfBmskramt

Une digestion dófectueuse ©st une cause
de mauvaise santé, de lé. l'origine des
migraines, aigreurs, embarras castriqwea
chroniques. dysnepsie, gastralgie, nlcéra-
tions, CS &*,xi. o ers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guérl des Mauxd'Estomac par

L'ELIXm

Tri-DiiaslilLE1IDE7
Soulagrement imimédiat.

Uh oerra i liqueur d la fin de chaque repos

Prix du Flacon : SS fr. BO

En vente au !*iloii d'Or, 20, place de l'Hotel-de-Ville, Havre.

LePetitHavre
SUPPLEMENTILLUSTRÊ
L'accueil fait par tous nas lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÊ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir e( EïW CO ULHüRS
a été tel, qu'il consume an succis sans
précédent.
Nous avon» pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publrer les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soliiats ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illustri
constilueia le vrat Ltvre éraouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

hbs nrtiM
Nons ne eaurious trop recommand er a nos
lecteurs d'aeheter au 'fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants cbez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certaineinentelle qui constituera pour
tons le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'hérofarue
des défenseors de notre sol, i'aspect vrai des
soinbats et la reproduction fidéle des ba tailles.

SUFFLEMENTILLUSTRI

LePetitHavre
formera le DêrltaHlB

| Llore Populaire tie la Suerre de 1914\
Pas on de nos lecteurs ne roudra oublier
d'aeheter nos numéros hebdomadaires au

Prix deS3 Centimes
conienant chacun un nombre considérabl#
d'il lustrations en noir et en couleurs.

! £.7 VCNTCchat TOUSnos CORRESPONDANTSj

LaSsivioaés Ghsmlnsda Fai
Service établi au 1 1 Avr5I

Da ÖAVUB è ei & PAiUS

STATIONS

Le Havre dép.
GraviJ e---te-Honorine
Harfl nr
St-Laurent-Galnnev. .
Saint-Ro «ain
Tirville-Manneville . .
Bréauté KeuieT.,emb.
B©!b c-Noint >t-
Foucart-Alvimare
Allouville-beliefosao .
Yvetot.
Motl" rille.
Pari ly
Barentin, emb
?4alaunajr
Maroramè
Roaen (riv. d.) arr.
- - dép.
Sotteville
Sfc-Etienoe-do-U
Oissel, emb
Pont-de-l'Ar&hö
Lèry-Poses
S^Pierre-de-Y., emb .
Öaillon
Le 'mulei
Vernon
Benn lores
Rosny
Mantes, emb arr.
— — dép.
Paris arr.

4 9 3 1 2 3 Exp. 49 3 Exp. 4 2 8

« 25 6 8 7 21 42 42 47 43 18 49
1 34 6 45 B 42 49 • 48 26
1 44 3 23 » 12 57 i) 48 35» 6 32 O 13 6 » 48 *5
2 4 6 47 D 13 » 49 1» 6 54 B 43 2& B 49 9
a 2y 7 13 7 33 13 43 47 43 49 23
4 VJ 7 23 D 4'» »»< » 49 40
2 54 7 36 » 44 44, n 49 55
3 2 7 44 B 44 B 20 4
3 47 7 57 a 47 44 3» 48 9 20 49
3 8 38 8 V 44 5» 18 49 20 40
8 9° 8 53 » 45 U » 20 3?
4 i 9 5 8 49 46 28 48 32 24 7
4 47 y n B t5 44 » 24 2Q
4 9 15, » i5 ie» * 24 29
4 3& 9 30 8 55 45 Sh 48 '»7 24 17
4 4 45 t 3 46 9 18 S6 24 4»
5 W ie ^ » 46 U. n 22 23
5 4#: 40 48i B S8 Sit B 23 32
5 29;4§ 34 y 37 U 4f *9 49 22 5fl

23 l5 40,40 49 B 17 2? »
5 49' 18 U S w m » 23 44
6 7 44 4* t 48 *7 49 40 "23 33
8 "M14 4» B 4.8 m » -23 57
3 39 44 .54 B 4« 29 » e 9
6 56 42 42 44 a n sa20 3 0 21
7 46 42 30 • 49 8 » 0 41
7 lü 12 43 » 49 20 » 0 51
7 37 42 &i 40 30 49 2^ 120 22 1 7
7 47 43 3 40 32 49 38 20 24 4 41
9 40 44 28 14 i8 U 24 20 3 3f

Pö PARIS 4 ROUEN et aa HAYRS

CQMMÜNE3 DATSS
BLÉS PAIN SE1GL8 j OKGH

•rr.-j-rr--■' ."".x
j AVÖÏNB

■r^ryai

1£
Sacj | Pril jliasn j Uim Uxe offliUik sw jPrlx | tse jPrlx j m»[Prlx 1 i 8

Ea Vsnta au Bareaa da Journal

FsRillusÉeEóclaraliousdGYersgmeBi
POUR LES

RETRAITESOÜVRIÈRES

ParSs d6v
Manies, emb — arr.
— - ....dép.
Rosny— .
Ronniéres. . .
Vernan
Le i.oulei..
Gaillen
Si-Pierre-de-V., emb.
Lèry-Poses
PoTït-de-l'Arche
Oissel, emb
St-Efcienrie-de-R.
Sotteville
Rouen (rir d > arr.
(rir. d.) dép.

Maromme
Maiaiiuay
Barentin, emb
Pavifly
MotVrflle
Yvet«t
AUouvifle-Bellofesse. .
Foucart- Alvimare. . . .
Bolbee-Nointot
Bréauté- Beuzer., emb.
Virville Manooriile ..
SaiN -Remain
St-Latirent-Gainner. .
Marfleur
Gra vi1le-&e-Honosia»
Le Havre arr.

E^P- '<-2.aji.2.3. Exp_.[-I.2.3-1 2.3

S3 Ui

i® n
M U
U 54

Ia iS
(3 38

13 4̂8
43 RhSö 50li i9

>405» 18 54 46
« W:t7 »
' ' 17 87 *8 «

4S
« S8 w

« M > 3d tl'
l» ffff(3 43-S» IK
IS SO<8 57 29 H
15 S» a m 5¥
«5 «fi ff SI »
M ff» 19 17« 21
15 (0«« 20 «
K 31[ ff » „
(ö 30| » ffl 3»
(6 4SJls 45 91
163Kj » » _
17»i29 8 S3 (4
1735!» 12-n

es«■

23 18
0 17
9 30
9 40
9 5i
t 18
t J1
) S3
1 (8
3 33
2 33
3 »»
3 8

f II
4 W
4 a
4 38
4 51
4 57
5 23
sm
3 38
3 53
6 19
6 28
6 39
6 44
6 34
7 1
7 8
7 U

NOTA. - Les traias express ne preanent ca
3«cla.ise que les vsvageurs efferiuant un par¬
cours d'au moins 100kifom. ou payant pour ee
parcours. Par exception, ils prennant san» coadi-
lion de parcours, les voyageurs de 3" davse ea
provenance o« a destination des embrancheiaeata
munls d'ua billet direct.

HAVRE
Imprimeriedu journal Le fiuvrt)
85. rue Fonteaoile.

^xjiiAJLs^rirxr^r des

Administrateur-Vélequê-Gérant : O. RVVbOLET

MontivilUsri. . .
St H'.rasin S
Bvibvc 3
Uliobosne. ...
GoavicvUio 5
Gvdervlile 4
Fècamp 8
Yvoiot 5
Candeb -eu-Canx. 8
Fan vide i 7
Valaont I 5
Caajr . 13
Yorrllle 4
DondevUl» 8
Bacqur.ville 5
Psvilly 6
t'iepp. 1
Due'air 4
R(.u»n
Nenlchitel
NOTA.— Lel »rn au 813 s'intenflent par too kilos i. Uontlvllllen,

Godervüle, Yvetot, Yervllle, Dondevllle, 'acqnevllla, Pavllly Duciair ; par
Fauviile. Caudebee Gany, Taimont, Saint-Valery.
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Saint-nomain, Liltononae, oonnavUis,
SS) kilos : BoLbe», Griquatot Fêaamp,

— C'est è qaoi je pensais justement,
tout è l'heure.
Ecoute, petit père, notre situation est
malheureusement trés critique.
— Tont a fait.
— 11n'y a done pas è hésiter pour essayer
d'en sortir.
— Oui, mais comment ?
— Bien que nous nous trouvions en
pleine obscurité et peut-être exposés è tom-
ber dans un précipice, en allant plus en ar-
rière, je vais me dévouer pourtant.
Ne bouge pas d'ici, ne fais ni bruit ni
mouvement, je vais m?enfoncer dans l'in-
eonnu. au hasard de la chance.
— Prends bien des précautions, sonde le
tèrrain avec soin.
— Du mieux que je pourrai.
Et maintenant en cas de malheur, serre-
moi la main ?
Nous avons couru pas mal de dangers en¬
semble ; et puis.après tout, tu es mon père,
c'est quelque chose !
En disant cela, d'une voix émue, Julien
Lériot prit dans l'ombre la main de Moncal
et la pressa fortement.
L'ex-agent d'affaires senti lui aussi, une
courte émotion l'étreindre, lui serrer la
gorge.
— Bonne chance 1 fit-il d'une voix un
peu tremblante.
— Adieu, peut-être 1riposta Julien.
Et lentement, il se retourna, puis s'en¬
fonga dans les ténèbres en rampant.
Demeuré seul, Moncal se sentit envahir
par de sombres pensées.
Son esprit, hanté de visions funèbres, fit
ua retour brusque eu arrière, évnqua tout
te oassé lointain, avec ses joies, ses ambi¬

tions, ses hontes, ses lüchetés et ses cri¬
mes.
Et, tout è coup, l'effrayante figure du
magistral Lériot, ralant sur son lit de mort,
ia-bas, rue de Rivoli, vint s'imposer è son
cerveau profondément troublé.
II se rappela les reproches du moribond,
les insultes, le mépris, qu'il avait jelés è
la face de l'épouse criminelle, <kla sienne
aussi.
Et il eut une sueur d'angoisse, de peur,
de remords véritable.
Un tremblement nerveux agita ses mem¬
bres, et, couché sur le sol rocaiileux, il se
prit è pleurer comme un enfant sur son
existence de honte.
Puis son esprit revint a Julien Lériot qui
ne reparaissait pas.
Incapable de résister plus longtemps è Ia
découverte. Une demi-heure, une heure
peut-être ?. . .
En tous cas, il y avait longtemps déjè,
trés longtemps.
Pourquoi ne revenait-il pas?
Etait-il blessé, s'était-il laissé choir dans
un précipice, oü il avait trouvé sans doute
une horrible mort?
Ou bien avait-il enfin découvert une
issue et abandonné ldchement son compa¬
gnon, ne songeant qu'è sa propre sécu-
rité?...
Cette dernière pensée troubla Moncal
plus encore que les précédentes.
Incapable de résister plus longtemps è
Ia cruelle incertitude qui le tenaillait, il
résoiut d'aller è son tour è la découverte.
CommeJuiien, il se retourna sans bruit,
puis commenga de ramper avec precau¬
tion vers le foud de la crevasse.

II avait a peine parcouru deux mètres de
cette fagon, qu'il sentit tout h coup une
main se poser sur la sienne.
— Est-ce toi ? fit-il tremblant d'anxiété.
— Oui, oui, suis-moi, nous sommes sau
vés 1
— Tu as découvert une issue?
— Oui, elle s'ouvre sur notre droite, è
trente mètres d'ici è peine.
As-tu nos armes ?
— Mes revolvers, oui, mais j'ai laissé
les fusils è la place oü nous étions.
— Retourne les prendre, je t'attends ici.
Docile, et son courage se trouvant ra-
nimé, Moncal se glissa en arrière, reprit
les deux fusils, puis rejoignit son tils.
— As-tu touiours ton briquet? questionna
tout è coup Julien, après un instant de mar-
che.
— Oui, pourquoi ?
— Parce qu'il me vient one idéé que je
te communiquerai tout è l'heure.
Avangons toujours.
Un quart d'heure après, les deux aventu-
riers se trouvaient prêts è reparaltre au
grand jour, a l'entrée de l'issue découverte
par Julien.
— Fais attention, recommanda celui-ci a
voix basse.
II faut aller sans héte et sans bruit, car il
y a la-haut, au-dessus de nous, uue senti-
nelle.
Bien qu'elle nons tourne le dos, elle
pourrait roos entendre : alors, tout serait
perdu I
Ils sortirent ensuite, courbés en deux,
descendant avec une circonspection extré¬
me a travers les halliers semés de roes.
. Lorsqu'ils eurent franchi de la sorte uue

cinquantaine de mètres et qu'ils se trouvè-
rent prés de la piste qui serpentait au mi¬
lieu du défilé, maintenant désert, Julien
s'arrêia derrière une roche assez grosse.
— Ramasse doncement quelqnes feuilles
sèches et des branchettes, ordonna-t-il.
L'ex-homme d'affaires obéit sans cher-
cher a comprendre.
En quelques minutes, un petit tas de
menu bois et de feuilles se dressaenbd-
cher contre un buisson voisin.
— Que veux-tu faire ? s'étonna Moncal.
— Emmurer ces gredins, mettre entre
eux et nous une barrière infrancbissahle.
Commetu dois le sentir, le vent souffle
sur nous, c'est-a-dlre qu'il va vers le haut
de ia csliine.
— En effet.
— Eh bien, regarde et juge !
En achevant, Julien battit son brïqnë?,
réussit è aBurner quelques feuilles sèi-hes,
puis soufflasur ce foyer de toute ia force de
ses poumons.
Une flamme claire s'éleva bientót, crépita
en s'attaquant aux arbustes desséchés par
le soieii brülant, et gagna rapidement les
taillis proches.
— A présent, détalons ! cria Julien, en
s'élangant an plus vite vers la piste.
Moncalboudit sur ses traces.
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